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Verchères:
2 , 0 0 0

citoyens
contre les
camions
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les Hoyaux de
Longueuil vainqueurs
au tournoi de
îbaseball atome «A»
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P h o to  R ro l S o m t Jeon. LA PRESSELes Royaux de Longueuil sont sortis vainqueurs du tournoi

inter-régional de baseball atom e «A», qui s'est tenu la
semaine dernière. Près de 4 ,0 0 0  personnes sont venues
app laud ir les 1 6 form ations inscrites à la com pétition qui
s 'es t d é ro u lé e  du 22  au 25  ju in  au p a rc  M a rq u e tte , à

[Longueuil. Les Royaux l'o n t emporté grâce à des gains
significatifs de 16-0 contre Saint-Denis, et de 13-1 aux
dépens du Saint-Clément en prélim inaires. En dem i-finale,
les Longueuillois on t dé fa it le M aricourt 8-5 pour mater
ensu ite  en f in a le ,  le  S a in t-Ju s tin  au co m p te  de 8-1 . En
finale-consolation, le M aricourt de Saint-Hubert a pris la
m esure des M a rq u is -R ive ra in s  de Longu eu il p a r le
pointage de 9-5.
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Les policiers de Longueuil auront maintenant plus de temps à
consacrer à la prévention du crime et à la protection du
citoyen. Depuis hier, la ville a des auxiliaires de police, dont
la tâche consiste à émettre les contraventions résultant d ’une
infraction aux règlements de stationnement. Le premier
auxiliaire était à son poste dès huit heures hier matin, à la
station de Métro.
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L’avenir de Métro-Sud
iéddié Laj û©jGErû©

C’ est ce tte  sem a ine  
que l ’aven ir de la com­
pagn ie  M é tro p o lita in  
Sud sera  d é f in it iv e ­
m ent fixé.

Les com m issaires de 
la  C om m iss ion  de 
tra n s p o r t de la  R ive  
sud se p ro no nce ro n t 
dem a in  s o ir  s u r l ’ex­
p ropria tion  éventuelle 
de la  com pagn ie  et 
c ’ est je u d i que le Con­
seil des m aires décide­
ra ou non d ’en té riner la 
décision prise  la ve ille  
par la commission.

On s a it que le  p ro je t

de lo i 56 adopté  la  se­
m a ine  d e rn iè re  p a r 
l'Assemblée nationale 
perm et dorénavant à la 
com m iss ion  d ’ e xp ro ­
p rie r M étropo lita in  Sud 
a fin  d ’en fa ire  une f i ­
lia le  à part entière.

Q uant aux fonds né­
cessaires à cette expro­
p ria tion , le b ill 56 s tipu­
le  que Québec peut en 
g a ra n t ir  le  m on tan t 
g lo ba l, sans to u te fo is  
prendre d ’engagement 
fo rm e l à ce t égard  te l 
que l ’ a v a it ré c la m é  la 
commission.

P a r  a il le u rs ,  les rè ­
g le m e n ts  d ’ e m p ru n t 
perm e ttan t le fonction­
nem en t de la  n ou ve lle  
f i l ia le  de la  CTRS de­
v ro n t ê tre  g a ra n tis  en 
to ta lité  pa r les m un ic i­
pa lités desservies par 
la  co m p ag n ie . M é tro ­
p o lita in  Sud desse rt 
actue llem ent la p lupart 
des v illes  situées dans 
un te rr ito ire  l im ité  par 
S o re l, S t-H y a c in th c , 
B e d fo rd  et F a rn h a m . 
Sa f lo t te  d ’ autobus 
com prend 69 véhicules 
qui sont opérés par 121 
chauffeurs.
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La Presse-Rive sud dessert les loca lités  su ivan tes:
—  Lemoyne
—  Longueuil
—  N o tre -D am e
—  O tte rb u m  Park
—  R iche lieu
—  S f-A m abie
—  S t-A ntoine
—  St-B asile-le -G rand
—  St-Bruno
—  S te -C atherin e
—  Si-Constant

—  Sl-Dam ose
—  St-H ilairc
—  St-Hubert
—  St-Jean-Baptiste
—  Ste-Julie
—  St-Lombert
—  Ste-M adele ine  
—— St-M orc
—  St-Roch"
—  Varennes
—  Vercheres

—  Beloeil
—  Boucherville
—  B rassard
—  C o n d io c
—  C arignan
—  C h om bly
—  Contrecoeur
—  Delson
—  G re en fie ld  Park
—  lo P ro irie

L’eau de l’AIBR à Sainte-Julie
queduc im plantés dans 
les m ilieux ru raux.

Avec ce «PAIRA» 
m o d if ié , s igna le  M. 
Charbonneau, l ’A IBR , 
après a v o ir  apporté  
ce rta ine s  m o d if ic a ­
tions  à sa dem ande de 
p a rach ève m e n t de sa 
phase tro is , sera  en 
m esure de se v o ir  o c ­
troye r une p a rt im por­
ta n te  des a rgen ts  né­
cessaires aux travaux 
d ’ ag ran d isse m e n t de 
son réseau, évalués à 
$1,5 m illion .

En plus d ’ a lim e n te r  
adéqua tem en t en eau 
po tab le  de q u a lité  les 
600 résidants et les m il­
lie rs de bovins répartis  
dans les m un icipa lités 
à vo ca tio n  a g r ic o le  de 
St-M athieu de Beloeil, 
St-Antoine, St-Charles 
e t S t-D en is , le  p ro lo n ­
gement de l ’A IB R  don­
nera  aux c ito ye n s  de 
S te-Julie une nouvelle 
source d ’a lim enta tion  
en eau de consom m a­
tion, une denrée p a r t i­
cu liè rem ent rare  dans 
cette v ille  où la popula-

par Michel Gl RARD tio n  c ro î t  à un ry th m e  
e ffa ra n t depu is  q u e l­
ques années.

Même si le  m in is tère  
des A ffa ires  m un ic ipa ­
les n ’ a pas encore  
com m uniqué sa répon­
se au p ro je t  de con­
s truc tion  d’un tuyau de 
ra c c o rd e m e n t e n tre  
l ’ A IB R  et la  v i l le  de 
S te-Julie, le  conseil de 
v i l le  a adopté  à sa 
séance ré g u liè re  du 
m ois  un rè g le m e n t 
d ’em prunt de $288,000 
a fin  d ’ in s ta l le r  ce tte  
co nd u ite  de 10 pouces 
le long de la route 20.

P ressé p a r  ses c i­
toyens qui en ont assez 
de la len teur gouverne­
m e n ta le , le  m a ire  A n ­
d ré  B a v a ria  te n te ra  
cette semaine d ’ob ten ir 
le ve rd ic t du m in is tè re  
des A ffa ires  m un ic ipa ­
les (M A N ) au s u je t de 
ce p ro je t v i t a l  p o u r la  
population de Ste-Julie. 
I l  fau t d ire  que le M AN  
é ta it supposé de donner 
sa réponse f in a le  de­
pu is  dé jà  p resque  un 
mois.

A moins d ’ un rev ire ­
ment de dern ière  m inu­
te, i l  est d ’ ores c l dé jà  
assuré que l ’ Aqueduc 
in te rm un ic ipa l du Bas- 
R ichelieu (A IB R ) rece­
v ra  le  feu v e r t  du m i­
n is tè re  des A ffa ire s  
m unicipales pour com­
p lé te r  sa tro is iè m e  
phase, pe rm e ttan t a in­
s i à la  v i l le  de Sa in te - 
J u lie  de ré g le r  à c o u rt 
te rm e  ses p rob lèm es 
d ’ a p p ro v is io n n e m e n t 
en eau p o tab le  en s’ y 
raccordant.

C’est ce qu’ a déclaré 
à LA  PRESSE le dépu­
té de Verchères à l ’As­
sem blée n a tio n a le , 
Jean-P ierre  Charbon- 
neau, en précisant que 
le m in istère  des A ffa i­
res m unicipales app li­
quera sous peu un nou­
veau p ro g ra m m e  
«PAIRA» (program m e 
d ’aide à l ’ im p lan ta tion  
de réseaux d ’ aqueduc), 
s p é c ia le m e n t conçu 
a fin  d ’a ide r financiè re ­
m en t les réseaux  d ’ a-

Boucherville: cinq
ex-grévistes envoyés 
à procès ou enquête
par Lucien RIVARD

Q u a tre  cols b leus de 
la v ille  de Boucherville  
subiront leu r procès les 
16 oc tob re  et 1er dé­
cembre prochains,alors 
qu’un cinquième subira 
son enquête p ré lim ina i­
re le 17 novembre, pour 
des accusa tions  p o r­
tées à la suite de gestes 
q u ’ ils  a u ra ie n t présu- 
m ém ent posés lo rs  de 
la longue grève de l ’an 
dern ie r à Boucherville .

et de possession d ’ a r ­
me à feu dans un des­
sein d an ge re ux . Une 
au tre  accusa tion  de 
co m p lo t a été re t iré e  
par la Couronne.

Savaria, qui a m odi­
fié  son op tio n  e t q u i a 
cho is i d ’ê tre  ju g é  p a r 
un juge seul, p lu tô t que 
p a r un ju r y ,  v e rra  son 
procès s’ in s tru ire  le 1er 
décembre prochain.

P our sa p a r t, A n d ré  
M eu n ie r s u b ira  son 
enquête p ré lim in a ire  le 
17 novembre prochain 
sous des accusa tions  
identiques à celles por­
tées co n tre  S a va ria . 
M eunier a opté pour un 
procès devant ju ry .

S a va ria  e t M e u n ie r 
ont été inculpés à la sui­

te des coups de feu t i ­
rés en d ire c tio n  du 
m aire de la m un ic ipa li­
té, M. Yvon Julien.

P a r a ille u rs , A la in  
Tougas, P ie rre  Labros- 
se et André G irardeau, 
qu i a v a ie n t été a p p ré ­
hendés à la suite d ’une 
escarmouche survenue 
devant l ’hôtel de v ille , 
ils  on t été envoyés à 
le u r procès qui s ’ in s ­
t ru ira  le 16 octob re  
prochain sous des accu­
sa tions de m é fa its , 
e n tra v e  à un p o lic ie r  
dans l ’e xe rc ice  de ses 
fonctions et pour avo ir 
rés is té  à le u r a rre s ta ­
tion.

Tous tro is  ont opté 
pour un procès devant 
un juge seul.

Le ju g e  P a tr ic k  F a - 
lardeau, de la Cour des 
Sessions de la p a ix  de 
L o n g u e u il, a envoyé 
M ich e l S a va ria  à son 
procès au te rm e  de 
l ’enquête p ré lim ina ire  
qu’i l  subissait sous des 
inculpations de m éfa it

Saint-Lambert, Brossard, Lemoyne et Greenfield Park:

On coupera F eau dans Sa nuit de mercredi à jjeudi
que ses abonnés en consom ­
m ent actue llem ent.

En e ffe t, on p o u rra , à 
c o m p te r de je u d i,  p ro d u ire  
quotidiennem ent 20 m illions  
de gallons d ’eau a lors que la 
consom m ation  m oyenne  se 
situe autour de 13 m illions  de 
gallons.

«Nous d e v rio n s  ê tre  en 
m esure  de s u ff ire  à un ac­
c ro isse m e n t de la  dem ande 
pendant quelques années», a 
d it le porte-paro le  m un ic ipa l. 
Sans c o m p te r que S a in t- 
L a m b e rt d ispose ra  d o rén a ­
v a n t d ’ une ré s e rv e  trè s  im ­
portante pour p a re r à des si­
n istres m ajeurs.

tion et qui perm ettra  le tra i­
te m e n t d ’une plus g rande  
quantité  d’eau.

Le d é la i de 12 heures que 
l ’on s’est fixé  pour effectuer 
le raccordem ent du réservo ir 
au réseau c o n s titu e ra it une 
durée m axim um  et l ’on a d it 
espérer que le service pourra 
ê tre  ré ta b li p lus ra p id e ­
ment . . .  si tout va bien.

Un porte-parole de l ’adm i­
n is tra tion  m unicipale a a f f ir ­
mé qu’avec la mise en se rv i­
ce de ces nouve lles 
insta lla tions, l ’usine de f i l t r a ­
tion de Sa int-Lam bert pourra 
produire beaucoup plus d ’eau

m atin , l ’eau ne coulera plus 
dans les v i l le s  de S a in t- 
L a m b e rt, Lem oyne , G reen ­
fie ld  Park et Brossard, et ce, 
pour une période pouvant a l­
le r jusqu ’à 12 heures.

Cet a rrê t dans le service de 
d is tribu tion  de l ’eau potable 
p e rm e ttra  cependan t, dès 
jeud i après-m id i, de pouvoir 
assurer aux résidants de ces 
v illes une m eilleu re  a lim en­
tation du précieux liquide.

L ’ in te r ru p t io n  du se rv ice  
est d ic tée  p a r la  nécessité  
d ’e ffe c tu e r les tra v a u x  de 
raccordem ent à l ’usine de f i l ­
tra tion  de Sa in t-Lam bert du

nouveau réservo ir de quatre 
m illio n s  de ga llon s  don t on 
v ie n t de p a ra ch e ve r la  
co n s tru c tio n  sous le  p a rc  
Saint-Denis.

Les travaux d’excavation 
ont déjà été effectués de sor­
te que tout ce que l ’on aura à 
fa ire  consistera à m e ttre  en 
place, et le plus rapidem ent 
possible, le conduit de 72 pou­
ces de d iam ètre  qui com plé­
te ra  la jo n c tio n  avec le ré ­
seau de d is tribu tion .

P a ra llè le m e n t à ces t r a ­
vaux, on m ettra  en opération 
une nouvelle pompe qui a été 
in s ta llé e  à l ’usine de f i l t r a ­

par Lucien RIVARD
Les ré s id a n ts  de q u a tre  

m u n ic ip a lité s  de l ’est de la 
R ive  sud d e v ro n t passer ou­
tre  à leurs ablutions m atina ­
les, jeud i prochain, parce que 
les ro b in e ts  de la  rég ion  se­
ron t devenus tota lem ent ino­
pérants.

Pour le café du petit déjeu­
ner, i l  fa u d ra  éga lem en t 
avo ir pris  soin de re m p lir  la 
c a fe tiè re  la  v e ille  si l ’ on ne 
veut pas risquer de com pro­
m e ttre  l ’ «opéra tion  ré ve il»
a van t de q u it te r  la m aison 
pour le bureau.

E n  e ffe t, dès m in u it  je u d i
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par Lucien R IVA R D com ité à ven ir en assem­
blée publique pour fa ire  
co n n a ître  leu rs  v ra is  
m o tifs  d ’o pp os ition , de 
même que pour d iscu ter 
de la q u a lité  de l ’ in fo r ­
m ation écrite  et verbale 
qui a été d iffu sé e  dans 
cette a ffa ire .

g ra n d  jo u r ,  a d it  M . J u ­
lien, en a joutan t que les 
enjeux m érita ien t un tel 
débat.»

cen tre  s o c io -cu ltu re l et 
une b ib lio th è q u e , de 
même qu’une deuxième 
p a tin o ire  co u ve rte  qui 
d o it ê tre  c o n s tru ite  su r 
le te r ra in  de la  p o ly v a ­
lente De Mortagne.

'? I En accusant le com ité 
de citoyens, m is sur pied 
pou r fa ire  obs tac le  au 
rè g le m e n t 997, d 'a v o ir  
« ch a rr ié  la  peur», le 
m a ire  Y von  J u lie n , de 
Boucherv ille , a lancé un 
d é fi

*
(Msi a

rï 25 %  des  
p r o p r ié ta ir e stdü 1 i! d ir ig e a n tsaux

(inconnus) de ce com ité 
à v e n ir  d é b a ttre  p u b li­
quem ent les m o tifs  de 
leur opposition.

On sait que c ’est envi­
ron 25 pour cent des pro­
p r ié ta ire s  de B o uch e r­
v i l le  qu i ont é té m o b il i­
sés pour re m p lir  les pro­
cédures d ’e n re g is tre ­
m en t et ré c la m e r la te 
nue d ’un référendum  sur 
le règ lem ent d 'em prun t 
de §4,218,100 devan t 
p o u rv o ir  aux fra is  de 
c o n s tru c tio n  d ’ un com ­
plexe devant a b rite r un

Dénonçant l'in fo rm a ­
tion  d iffu sé e  par le  co­
m ité  su r ces questions. 
M. Ju lien a soutenu que 
la p op u la tio n  n ’a v a it 
c e rta in e m e n t pas p r is  
connaissance du p am ­
ph le t p ré pa ré  p a r la 
m u n ic ip a lité  sur ces 
projets de même que sur 
l ’ ensem ble  de son p lan 
trienna l de dépenses en 
im m obilisa tion .

' a Le m a ire  a a f f irm é  
q u 'il ne s’objectera pas 
à ce que le c o m ité  d é f i­
nisse lu i-m ê m e  les rè ­
gles du débat de m êm e 
qu ’ i l  est d isposé à se 
p lie r  au voeu e x p r im e  
p a r la  p o p u la tio n  la 
semaine dernière «si elle 
est le re f le t  rée l de ce 
que désire l ’ensemble de 
la co llectiv ité».

x
it

i

«J’ose e spé re r, a d it  
M. Ju lien, que les repré­
sentan ts  de ce co m ité  
sa u ro n t re le v e r  le gan t 
e t q u 'e n scm b le  nous 
pu iss ions a r r iv e r  à une 
décision qui sera équ ita ­
ble à tous les po in ts  de 
vue.»

Le p rem ie r m ag is tra t, 
qui p a r la it  en son nom 
personnel, a bien précisé 
q u 'a v a n t q u ’ une te lle  
rencontre a it lieu, il fau­
d ra it  que les m em bres 
de son conse il la ju g e  
opportune.

M . J u lie n  a soutenu 
que l ’ im p o rta n c e  e t le 
sé rie u x  de la s itu a tio n  
m otivent cette  inv ita tion  
aux p o rte -p a ro le  du
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' «Je ne suis pas to ta le ­
m ent co nva in cu , a - t- il 
d it ,  que le geste posé 
représente bien la volon­
té de la p o p u la tio n  et je  
suis p rê t à y co nsa c re r 
encore des éne rg ies 
qu’une m a jo rité  favora ­
ble au p ro je t p o u rra it  
nécessiter.»

«Si les m em bres du 
com ité n’ont pas peur de 
leu rs  o p in io ns , q u 'ils  
viennent les débattre  au

*
&

SORPtUS
J photo Robert Norton, LA PRESSE

On a fait la queue mercredi et jeudi soir à l'hôtel de ville de 
Boucherville, pour signer le registre et réclamer la tenue 
d'un référendum. Le maire Julien soutient que la popula­
tion a été mal informée.
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Télé-couleur j 199>LONGUEUIL

Le chef Gendron veut ouvrir son 
service aux media d’information

20 11

\

noir et blanc J  $
par G ilbert 
LA VO IE

ment, le d irec teu r de la 
po lice  de L on g u e u il 
dés ire  in s ta u re r  des 
re la tio n s  p lus  décen­
tralisées entre les jo u r­
nalistes et son service 
polic ie r.

C ette tendance  est 
d if fé re n te  de ce lle  ob­
servée a il le u rs  à L on ­
g ue u il, où p lu s ie u rs  
d ire c te u rs  de se rv ice  
se sont p lié s , sans 
m augréer, à une d irec­
tiv e  du conse il, e x i­
geant que toute deman­
de d ’in fo rm a tion  de la 
p a r t des jo u rn a lis te s , 
so it tra n s m is e  au bu­
reau d’ in fo rm a tion  de 
la v ille .

P o u r le d ire c te u r  
G endron, i l  ne s ’ a g it 
pas d ’ ig n o re r  ce b u ­
reau, q u i c o n tin u e ra  
d’assister les polic ie rs 
dans leu rs  in it ia t iv e s

20 17v is a n t à re jo in d re  la 
population.

Cependant, le d irec ­
te u r de la  po lice  de 
L o n g u e u il es tim e  que 
les jo u rn a lis te s  ne de­
vra ien t pas avo ir à s’a­
dresser au bureau d ’ in ­
fo rm ation  ou même au 
ch e f de po lice  pou r 
o b te n ir  des in fo rm a ­
tions  détenues p a r  les 
d if fé re n ts  responsa­
bles de son service.

M ot d ’ o rd re  a donc 
été donné aux o ffic ie rs, 
de fo u rn ir  aux jo u rn a ­
listes, les in form ations 
a u xq u e lle s  ils  sont 
d ro it de s ’attendre. M. 
G endron a é ga lem en t 
o ffe rt aux jou rna lis tes 
de la  R iv e  sud, d ’é ta ­
b l i r  une sé rie  de re n ­
con tres  avec tous les 
p o lic ie rs  a fin  de p e r­
m e ttre  une m e ille u re  
connaissance et une

m eilleure  com m unica­
tion  dans le t r a v a i l  
quotidien.

Le d ire c te u r  de la 
po lice  de L o n g u e u il 
reconnaît que le fa it de 
laisser une plus grande 
in itia tiv e  aux polic iers 
dans le u rs  re la t io n s  
avec la presse, pourra, 
à l ’occas ion , s u s c ite r  
certa ins problèmes. I l 
e s tim e  to u te fo is  q u ’ il 
s ’agit s im plem ent d ’u­
ne habitude à acquérir, 
et que le risque vaut le 
coup. «Quand certa ins 
de mes hom m es co m ­
m e ttro n t des e rre u rs , 
on les en in fo rm e ra , 
mais rien de plus», a-t- 
i l  e xp liq u é , en con ­
cluant que le document 
in te rn e  tra n s m is  au 
polic iers à ce su je t est 
un «document qu’on va 
v iv re , e t qu i n ’est pas 
coulé dans le ciment».

\
\?S’insp iran t d ’une ph i­

losoph ie  d ia m é tra le ­
m en t opposée à ce lle  
q u i a été m ise  en v i ­
g ue u r au cours  des 
dern iers mois à l'hô te l 
de v i l le  de L o n g u e u il, 
le d ire c te u r  de po lice  
de cette v ille , M. André 
G endron , a décidé  
d ’ o u v r ir  les p o rtes  de 
son service  aux media 
d ’ in fo rm ation .

< T
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M. G endron  a re n ­
co n tré  ré c e m m e n t les 
responsab les des heb- 
dos de la  R iv e  sud, 
pour leu r fa ire  pa rt de 
ses in te n tio n s , les in ­
fo rm e r sur la nouvelle 
p o lit iq u e  m ise  de l ’ a ­
vant au sein du service 
p o lic ie r et ob ten ir leur 
o p in io n . E s s e n tie lle -

en 677-8984
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La population de Saint-Bruno a constaté, ces jours 
derniers, qu'une transformation "capitale" est 
à l’hôtel de ville.

Le maire Serge Dazé s’est laissé aller à la coquetterie 
en s'offrant un "modeling" qui modifie quelque peu son 
apparence physique. Qui plus est, il a fait parvenir aux 
médias sa photo "new look" accompagnée d'un communi­
qué anodin.

La raison du geste, selon certains, serait que, sous son 
ancienne coiffure, le maire Dazé ressemblait trop au minis­
tre des Affaires municipales, M. Guy Tardif.

...E t si Guy Tard if s 'avisait, à son tour, de fa ire  la 
même chose pour ne plus ressembler au maire Dazé?

rurvenue
mi f

i

lpar Germain 
T A R D IF

%H .

Le maire Dazé
APRÈS

Le maire Dazé
AVAN TPleureurs 

eî peupliers: 
on n’en veut plus

Avec 1è re  des p isc in es , 
personne ne ve u t p lus  de 
p eu p lie rs  ou de saules p le u ­
reu rs , reconnus pour la lo n ­
gueur de leurs racines.

je t  de relance économique du 
gouvernement québécois.

Cette somme s'a joute aux 
$(> m illio n s  que le m in is tè re  
de l ’ E d u ca tio n  a oc tro yés , 
cette année, pour les budgets 
d ’ im m o b ilis a tio n  des com ­
m iss ions sco la ire s  de la ré ­
gion. E lle  se rv ira , entre au­
tre s , à des tra v a u x  de ré n o ­
vation, d ’entretien ou d ’am é­
nagement extérieur.

C'est au bureau régional du 
m in is tè re  de l ’ E d u ca tio n  
qu’a incombé la tâche de dis­
tr ib u e r ces subventions aux 
d ifférentes commissions sco­
la ires, selon des critères re la ­
tifs  à la c lientèle scola ire, le 
nom bre  d ’écoles, l ’ âge des 
écoles et le pourcentage d ’oc­
cupation des bâtisses.

Tout d ’abord, quand la v ille  
le demande, ce qui veut d ire  
que les analyses fa ites à l ’usi­
ne de f i l t r a t io n  in d iq u e n t 
qu ’ il y a danger.

Pour le citoyen qui n’a pas 
reçu ou entendu l ’ a v is  de la 
v i l le ,  c e rta in s  ind ices  don­
nent lieu de cro ire  qu ’ il sera it 
plus prudent de fa ire  b o u illir  
l ’ eau du ro b in e t. P a r exem ­
ple:

puisque l ’ eau se s té r i l is e  en 
m êm e tem ps que les a l i ­
ments cuisent.

pour ê tre  s û r que le  cours 
pou rra it se donner.

Il faut au moins 16 élèves et 
il sera it possible d ’en prendre 
dans d ’ a u tres  com m iss ions  
sco la ire s , don t la  ré g io n a le  
H o n o ré -M e rc ie r, q u i donne 
dé jà  ce cours et qu i a u ra it  
refusé une cinquantaine d ’ in ­
scriptions, faute de place.

Pour de plus amples in fo r­
mations ou pour inscrip tion , 
on peut c o m m u n iq u e r avec 
M. C lerm ont Bélanger ou M. 
J.-G. Dalpé, à 679-9100.

Si tout va bien , le cours se 
donnera à c o m p te r de sep­
tembre prochain à la polyva­
len te  G é ra rd -F il io n , à Lon- 
gueuil.

Lave-auto 
qui rapporte

Le T ra it d ’union, un lieu de 
rencontre et d ’an im ation ra t­
taché au CLSC Longueuil-est 
et qui s ’ adresse aux jeunes 
de 1-1 à 18 ans, a organisé ré­
cem m en t un la ve -a u to  pour 
se fa ire  des fonds.

A Candiac, le conseil de v i l ­
le re ç o it des dem andes de 
c itoyens  qui veu len t que la 
v ille  enlève ces espèces d ’a r­
bres jad is  plantés sur les te r­
rains m unicipaux par la v ille  
elle-même.

Dans une demande précise 
fa ite  p a r un c ito ye n  au con­
se il m u n ic ip a l, lo rs  de sa 
dernière réunion, le conseil a 
accepté de procéder à l'e n lè ­
vement des peupliers mais a 
re fusé  de p la n te r d ’ au tres  
a rb res  aux fra is  de la v i l le .  
Le requérant devra le fa ire  à 
ses propres fra is .

— quand le d é b it est p lus 
fa ible que d ’habitude;

— quand la chasse d ’eau de 
la to ile tte  ne su ffit pas;

— quand les a u to rité s  
demandent d ’é v ite r l ’arrosa­
ge des pelouses.

I l faut fa ire  b o u illir  l ’eau à 
gros b o u illo n s  au m oins 10 
m inutes. On la garde ensuite 
au r é fr ig é ra te u r  et e lle  est 
bonne à bo ire  pendan t tro is  
jours.

Il n’est pas nécessaire, sou­
ligne  le  CLSC, d ’ u t i l is e r  de 
l ’eau bou illie  pour la cuisson

L ’idée n ’é ta it pas m auvai­
se puisqu'on lavant quelque 
112 autos pendant deux jours, 
la trenta ine de jeunes qui ont 
fa it  ce t ra v a i l  on t re c u e il l i  
$448.

Cette somme se rv ira  à dé­
fra y e r  les coûts de d iv e rs  
pro jets ou diverses activ ités  
pour les p ro cha ins  m ois à 
venir.

Quand bouillir l’eau?
Le CLSC de Saint-Hubert a 

ém is , à l ’ in te n tio n  des c i­
toyens qu ’il dessert, un com ­
m un iqué  le u r  e x p liq u a n t 
quand i l  fa u t fa ire  b o u il l i r  
l ’eau.

$3Va millions aux CS 
de la Rive Sud

Les 42 commissions scola i­
res de la rég io n  sud de M on ­
tré a l se sont pa rtagées  $3.5 
m illions dans le cadre du pro-

Pas de rapport, 
pas de pognon

Le conse il m u n ic ip a l de 
C andiac a adopté  une d é c i­
sion v isa n t à a c c é lé re r la 
rem ise des rapports des ser­
vices m unicipaux du 30 ju in .

C ’est a ins i q u ’une le t t re  
sera adressée aux chefs de 
service les avisant qu’ aucune 
dépense non p révue  au bud ­
get ne sera a u to risé e  a va n t 
que ces d e rn ie rs  ne fassen t 
leur rapport.

Signalons que le T ra it d ’u­
nion o u v r ira  ses po rtes  to u t 
l ’é té, au d eu x iè m e  é tage  de 
l ’ école Jeanne D u fre sn o y , 
angle C uré-P o irie r et chemin 
C ha m b ly . Les h o ra ire s  se­
ront les suivants: de 18 h 30 à 
23 h 30, les lu n d i, je u d i et 
v e n d re d i; e t de 14 h 30 à 16 h 
30, les m ard i et m ercredi.

«4 l M
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se revoient
Une d é lég a tio n  de 70 p e r­

sonnes de W h itb y , en O n ta ­
rio , s’est amenée à Longueuil 
pour p a r t ic ip e r  à d ive rse s  
fe s tiv ité s  s o u lig n a n t le  10e 
a n n iv e rs a ire  du ju m e la g e  
des deux villes.
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"  ’Nouveau cours à la 
Régionale de Chambly

Les étudiants intéressés au 
nouveau cours d 'a u x ilia ire - 
in firm iè re  n’ont que quelques 
jours pour s’ inscrire . C'est le 
30 ju in  que seront fermées les 
inscrip tions à ce cours d ’une 
durée de deux ans.

Les co nd itio ns  requ ises: 
ê tre  âgé de 16 ans le 30 sep­
te m b re  p rocha in  et a v o ir  
co m p lé té  et réuss i le secon­
daire  IV , général ou comm er-

F i %^ . .#2
<

A #""%*.
m

È L .« -
s - ;gSr—

::s

Les vis iteurs ont séjourné à 
Longueuil vendredi, samedi 
e t d im anche , so it en p le ine  
période  de la  F ê te  du p a t r i ­
moine.

;W '- . * M

Saint-Hubert lutte contre les motos
m

S

Le conseil municipal de Saint-Hubert a adopté un règlement qui vise à restreindre l'usage 
des motocyclettes dans les rues résidentielles de la ville. Désormais la circulation des motocy­
clettes ou autres bicyclettes motorisées sera prohibée entre 23 heures et 6 heures dans les 
rues des secteurs résidentiels. Ce règlement ne s'applique toutefois pas aux policiers dans 
l'exercice de leurs fonctions. Il ne s’applique pas non plus, aux personnes qui utilisent leurs 
motos ou bicyclettes à moteur pour se rendre chez elles ou à leur travail... pourvu qu elles 
empruntent le trajet le plus court.

Depuis le début de ces 
échanges, les rencontres en­
tre  les re p ré s e n ta n ts  des 
deux v illes ont été marquées 
p a r la  g a ie té , l ’ e n tra in  e t la  
bonne chère. On n ’ a pas déro­
gé à la règle cette année.

ce.

I l  y  a sept ans que la Régio­
na le  de C ha m b ly  souha ite  
donne r ce cours  m a is , ju s ­
qu’ ic i, les inscrip tions n’ont 
pas é té  assez nom breuses
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Les a u to m o b ilis te s  de 
Brassard pourront em prun­
te r  le bout. P e lle t ie r  pour 
fra n c h ir  l ’autoroute des Can­
tons de l ’E st dès la  m i- ju ille t.

Les tra v a u x  de cons­
truction  d ’un saut-de-mouton 
au-dessus de l ’ a u to u ro u te  à 
péage se d é ro u le n t en e ffe t 
selon l ’échéancier prévu el la 
m ise en service de ce nouvel 
o uvrag e  n ’est p lus m a in te ­
nan t q u ’ une question  de se­
maines.

La construction de ce saut- 
de-m outon , au coû t de 
$1,817,000, a v a it été rendu 
nécessaire parce que celui du 
boni. Taschereau a a tte in t le 
p o in t de s a tu ra t io n , so it 
38,000 véhicules par jou r.

Avec celui du boul. M alte - 
M ilan , qui ava it été érigé lors 
de la  construction de l ’auto­
rou te , la  v i l le  de B rassard  
d ispose ra  m a in te n a n t do 
tro is  voies de com m unication 
au-dessus de l ’ autoroute qui, 
com m e on le  s a it ,  d iv is e  la 
v ille  en deux.

En plus de re lie r  entre eux 
les secteurs des mes P et V et 
des rues T e t S, le  nouveau 
saut-de-m outon  fa c i l i te ra

égalem ent la c ircu la tion  en­
tre  deux im portan ts  centres 
c o m m e rc ia u x  de la  m u n ic i­
pa lité , soit ie m a il Champlain 
et la Place Portobello.

te m p é ra tu re s  p lus c lé m e n ­
tes.

E n tre p r is  l ’ au tom ne d e r­
n ie r , les tra v a u x  de cons­
truc tion  ava it été in terrom pu 
au cours  de l ’ h iv e r  pour re ­
p re n d re  avec le re to u r  de

quelque peu par ce chantier, 
i l  a pp e rt que d ’ ic i à ce que 
l ’on a it complété les travaux 
la c ircu la tion  pourra se fa ire  
norm alem ent sur l ’autoroute.

Si les usagers de l ’ autorou­
te des Cantons de l ’E s t ont vu 
leu rs  hab itudes  p e rtu rb ée s
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Les automobilistes de Brossard disposeront bientôt d'une troisième voie de circulation au-dessus de l'autoroute des Cantons de l'Est.
En effet, le saut-de-mouton actuellement en construction dans le prolongement du boul. Pelletier devrait être terminé vers la mi-juillet.

Insidieusement... à Saint-Bruno

1# üëüëgpui]©̂ # die 
était déjà arrivé hier

[P@]EBejg@uGn(3
leurs des grands m aga­
sins pour y p la c e r ses 
com m andes 
«déranger» d ’employés, 
seulement en «tripotant» 
des c h if fre s  su r son 
appareil téléphonique.

En a tte n d a n t, il v a u t 
peut-être m ieux s’a rrê ­
te r  là parce  que le té lé ­
phone de dem ain, qui est 
dé jà  là , es t p eu t-ê tre  
devenu celui d 'h ie r pen­
dan t le tem ps que nous 
avons m is à é c r ire  ces 
lig n e s , sans a v o ir  re ­
cours à un ord ina teur... 
mais ça aussi ça ex is ta it 
h ie r et c ’est peut-être en 
tra in  d ’être dépassé...

n ’est que le lundi 19 ju in  
que les c lie n ts  de B e ll 
Canada on t su que le u r 
sys tèm e té léphon ique  
a va it été m od ifié  la ve il-

p a r L uc ien  R IV A R D
Dans le m onde des 

o rd in a te u rs  to u t se d é ­
roule te llem ent v ite  que 
les a p p a re ils  sont sou­
ven t devenus désuets 
avant même d ’a vo ir été 
mis sur le m arché.

Dans le domaine de la 
té lép ho n ie , les p ro g rès  
se dérou lent à un ry thm e  
aussi e ffa ra n t,  à un 
po in t te l que l ’ on peu t 
a p p re nd re  une jo u rn é e  
que le té léphone  de l ’ a ­
ven ir é ta it déjà là h ier.

C 'es t le cas des ré s i­
dants de Saint-B runo et 
S a in t-B a s ile  (échange 
té lép ho n iq ue  653), qui 
a p p re n a ie n t dans une 
le t tre  c ir c u la ire ,  reçue  
le 19 ju in  d e rn ie r , que 
«le 18 ju in  p ro c h a in , 
B e ll C anada m e tt ra  en 
se rv ic e  dans v o tre  
c irconscrip tion  té lépho­
n ique un to u t nouveau 
système de com m unica­
tion électronique: le SP- 
1E».

Les le ttres  porta ien t le 
cache t de la poste en 
date du 16 ju in , m ais les 
17 e t 18 ju in  é ta n t des 
jo u rn é es  de fin  de se­
maine, donc une période 
où i l  n ’ y a pas de d is t r i ­
bu tion  du c o u r r ie r ,  ce

où «program m e emma- 
ganisé» pour se c o n fo r­
m e r à la lo i 101...) 
s ’ in sc rit à la fine pointe 
du développement dans 
le domaine de la télépho­
n ie . C ’est une te chn o lo ­
gie qui a été développée 
p a r B e ll Canada et qu i 
est e xpo rté e  à l ’ é tra n -

sans
11 25”  conso le1 4 "  p o r ta t if 20

le. «17 «20 «30Ceux qui ava ien t déjà 
u tilisé  leu r appare il (ce 
qui est le cas de la m a jo ­
r ité  parce que les Cana­
d iens d é tie n n e n t le 
cham pionnat m ondial de 
la  parlo te  au téléphone) 
se doutaient bien un peu 
que quelque chose é ta it 
d if fé re n t,  ne s e ra it-ce  
qu’au niveau de la tona­
l i té  de m anoeuvre  et 
l ’ absence du d é c lic  
après la composition de 
chaque ch iffre .

Quoi q u ’ i l  en s o it, le 
nouveau système est bel 
e t b ien  là  et la  «petite»  
centra le  de la rue Rober- 
va l à Saint-B runo est bel 
et bien en opération. La 
c e n tra le  est «petite»  de 
ta i l le  pa rce  que, g râce  
aux m erve illes de l ’élec­
tron ique on peut presque 
lo g e r dans une boîte  
d ’ a llu m e tte s  ce qu i au ­
r a i t  occupé, i l  n ’y a pas 
te llem ent longtem ps, un 
im m euble  de 10 étages.

Le sys tèm e de co m ­
m u ta tio n  é le c tro n iq u e  
SP-1 (s to re d  p ro g ra m ,

p a r m oispa r m oisp a r m ois
ger.

Les clien ts de Be ll qui 
sont re lié s  à ce tte  cen­
tra le  perdron t entre au­
tres le «privilège» d 'en­
tendre la voix de la char­
mante téléphoniste leur 
d em ande r le u r  num éro  
de téléphone dans le cas 
des appels in te rurba ins. 
Ce t r a v a i l  se fa i t  m a in ­
tenant à l ’aide d’unappa- 
re il s ilencieux qui enre­
g is tre  le tout et achemi- 

données 
nécessaires à la fa c tu ra ­
tion.

Le nouveau se rv ic e  
perm et de bénéfic ier du 
téléphone à composition 
par c lav ie r (touch tone) 
e t de nom breu x  au tres  
services: tra n s fe rt d ’ap­
pels, m ise  en a tte n te , 
s e rv ice  m u lt ip le x  et 
composition abrégée.

E v e n tu e lle m e n t, on 
pourra même s’adresser 
d irectem ent aux ordina-

Ig.;,:;.
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%POUR INSERER 
VOTRE ANNONCE, 
TÉLÉPHONEZ 
LA SEMAINE 
ENTRE 9H ET 5H

flesne

677-8984
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par Denis LAVOIE ques indépendants-neutres
ne pèsent plus lourd dans la
balance. Le com m issaire
André Vaillancourt accepte
tout de m êm e placidem ent la
règle des partis com m e sour­
ce d’avancem ent.

ca r il fut d éjà  p ré s id en t du
conseil des com m issaires.

m

Le con trô le  d e là  com m is­
sion scolaire Jacques-C artier
est p ra tiq u em en t p assé  aux
m ains d’une équipe de dix

d ’écoles,

AVEC sem ble bien avo ir
contrôlé la prem ière assem ­
blée du conseil des com m is­
saires p ar une respectueuse
soumission de ses m em bres à
la règle de parti dans les vo­
tes. Cependant, on peut espé­
re r  q u ’il n ’en sera  pas tou­
jours ainsi et que les commis­
sa ire s  d ’école sau ro n t se
d ég ag er du ca rca n  de ce tte
règ le  de p a rti. Si chaque
groupe vote toujours ainsi en
bloc, il est à craindre que l’e­
x erc ice  de la d ém o cra tie  se
transform e en débat ’‘parle­
m entaire” entre les tenants
de l’opposition m inoritaire et
le “ p a rti” au pouvoir.

En p re n an t le pouvoir,
AVEC veu t, p a r  a ille u rs , un
retour en arrière , aux ancien­
nes règles de fonctionnement
du conseil des com m issaires,
qui p ré v a la ie n t av a n t la  v e­
nue su r la  scène sco la ire  du
M R E P, e t la  p résid en ce  de
Mme L ucile S a in t-L au ren t.
AVEC veut en fait “ redonner
une sécurité qui é ta it cham-
b ra n la n te ” a ffirm e le com ­
m issaire Orner Leclerc. Ce­
lui-ci exp lique p a r  a illeu rs
q u ’AVEC n’ex is te  que pour
co n tre r  l’ex is ten ce  d ’une
prem ière formation, le grou­
pe du M REP.

I I %

co m m issa ires
m em bres de l ’A ssociation
pour la valorisation de l’école
confessionnelle (AVEC).

Isolé dans sa neutralité, le
com m issaire Roger Lacombe
regrette quant à lui cette po­
larisation autour de la form a­
tion de deux partis adverses
à la commission scolaire, et il
soutient qu'il préfère dem eu­
re r  n eu tre  é ta n t “ p a rti de
tous les partis en n’étant p a r­
ti d’aucun p arti” .

F o rts  de leu r m a jo rité  de
dix com m issaires sur les dix-
neuf que com pte le conseil,
les m em b res d ’AVEC sem ­
blent en e ffe t avo ir vo té en
bloc pour é lire  leu rs can d i­
dats aux cinq postes de l’exé­
cu tif de la Com m ission sco­
la ire , lors de la p re m iè re
assemblée publique au lende­
main des élections.

Née en réaction à l’existen­
ce d’une au tre formation, (le
Mouvement pour la revalori­
sation  de l’école pub lique),
qui com ptait six com m issai­
res m em bres l ’an d e rn ie r,
AVEC a obtenu un vif succès
aux élections scolaires du 12
ju in  d e rn ie r, fa isa n t é lire
cinq de ses sept candidats ce
qui lui donne une m ajorité de
votes (dix co m m issa ires
m em bres) au sein du conseil
des com m issaires.

/

Quant à l’opposition «offi­
cielle» co n stitu ée  p a r le
M REP, elle prend assez mal
sa s itu a tio n , su rto u t qu ’on
s’était targué d’avoir réussi
p a r le poids d ’une équipe, à
in fluer le ré s u lta t  de d éc i­
sions im p o rtan te s  l ’an d e r ­
nier, alors que le M REP é ta it
seul à form er équipe.

Dans une lettre  ouverte, l’ex-com m issaire Albert Leblanc a
vivement dénoncé la formation de “ cliques” au sein de la CS
Jacques-C artier. Selon lui, chaque équipe loge à l’enseigne
péquiste ou libérale.

Commissions scolaire

Deux nouveaux présidents
et six présidents réélusLa situation ayant changé

du tout au tout, le porte-paro­
le du M REP, le com m issaire
F ran ço is  G ilb ert, y es t a llé
d’une longue diatribe contre
le d és in té re ssem en t de la
population pour la chose sco­
laire et contre l’incom péten­
ce de com m issaires d ’écoles
qui n’occuperaient leur siège
que pour des “motifs de pou­
voir” .

Seulement deux commissions scolaire ont changé de prési­
dent au lendem ain des élections scolaires. Six présidents ont
donc p ro fité  d ’un renouvellem en t de m an d a t de la p a r t  de
leu rs co llègues du conseil des co m m issa ire s , qui d ev a ien t
procéder la sem aine dernière aux élections des m em bres de
l’exécutif.

Ces deux nouveaux présidents de commissions scolaires
sont: MM. Yves Lafortune à la CS de Varennes et M. Magella
Richard à la CS Jacques-Cartier. Les présidents reportés à
leur poste sont: M. Roméo Rochelo à la CS Argile Bleue. M.
Michel H ébert à la CS Mont-Fort; M. Roger F erland  à la CS
Saint-Exupéry et M. Jean-Guy Savage à la CS Taillon. Ces
quatre présidents devraient cum uler les présidences du con­
seil des com m issaires et du comité exécutif.

A la CS de B ro ssa rd , c ’est M. Luc L a lib e r té  qui assum e
encore la présidence du conseil des com m issaires alors que
M. G érard  Brisson fait de même à la CS La P rairie .

Q u a aux autres m em bres élus à l’exécutif de leur com ­
mission scolaire, il n’y aurait qu’à la CS Saint-Exupéry où on
ne retrouve que des nouvelles figures. Ailleurs, com m e à la
CS La P ra irie  où la composition du conseil des com m issaires
est dem eurée parfaitem ent identique à ce qu elle était l’an
dernier, on retrouve la moitié de nouvelles figures, soit: deux à
la CS de B rossard, trois aux CS de M ont-Fort et Taillon, un à
la CS de Varennes et deux à la CS de Jacques-C artier.
Commissions scolaires régionales

Ce n’est que plus tard, probablem ent au début de juillet,
que seront élus les présidents des commission scolaires régio­
nales. En effet, chaque commission scolaire locale doit d ’a­
bord nom m er ses com m issaires appelés à siéger à la régiona­
le.

Ce sont donc ces*commissaires, au nom bre de 49 à la régio­
nale de C ham bly , qui sero n t ap p e lés  à s ’é lire  un p ré s id e n t
ainsi que les au tres m em bres de l’exécutif de la régionale.

Ça prom et d ’être quelque peu intéressant, tout particu lière­
ment à la régionale de Chambly, ca r c ’est un nouveau prési­
dent qu’il faudra choisir suite au désistem ent de M. Michel
Bélanger, qui ne s ’est pas présenté aux élections scolaires du
12 juin.

L’opposition
D éfaite aux é lec tions par

un candidat d ’AVEC, l’ex pré­
sidente de la commission sco­
laire, Mme Lucie Saint-Lau­
rent, a publiquement signalé
qu elle déplorait la politisa­
tion qui a vu le jo u r au con­
seil des com m issaires. Mme
S ain t-L au ren t é ta it  la seu le
qui ne s ’e s t  pas affich ée
comme M REP ou AVEC aux
élections scolaires.

Et le public...
Les deux groupes m isen t

ce p en d an t su r  la p a r t ic ip a ­
tion du public qui a am p le ­
ment le droit de s ’exprim er à
la commission scolaire Jac ­
ques-Cartier, m ais certains
co m m issa ire  se d em an d en t
si cette participation dem eu­
rera  réellem ent. Il faut souli­
gner à cet égard que le précé­
dent conseil des com m issai­
res av a it,  e t ce la  à la veille
m êm e des é lec tio n s , donné
p ré séan c e  aux  volontés des
parents, m êm e si cela allait à
l’encontre d’une politique de
la commission scolaire et des
reco m m an d atio n s des c a ­
dres.

Prise de
pouvoir

C oncrè tem ent, tou t cela
m ène au fa it  que le groupe
AVEC a clairem ent m anifes­
té  qu’il d é ten a it b ien  le pou­
voir au conseil des com m is­
saires. AVEC a bien assis ce
pouvoir de sa  m a jo rité  en
v o tan t en bloc pour le choix
du p ré s id en t de la  com m is­
sion sco la ire  Ja c q u es-C a r­
tie r , M. M agella R ich ard ,
com m e pour l ’é lec tion  de la
v ice -p résid en te , M m e Lise
T h iv ierge , a in si que pour le
choix des troix au tres m em ­
b res  de l ’ex écu tif: Mme
C laudette  T ay lo r; M. Orner
L eclerc et M. P au l-A ndré
Caron. Reste à élire un prési­
dent de l’exécutif, chose qui
d ev a it se fa ire  la  sem aine
dernière. Or, si la discipline
de parti est bien respectée, il
y a de fo rte s  ch an ces pour
que le co m m issa ire  Orner
L eclerc décroche le poste.

“ C’est la règle des cliques
écrit pour sa part l’ex-eom-
m issa ire  A lbert L eblanc,
dans une le t tre  ouverte
adressée à tous les journaux
locaux. L’ex-com m issaire se
montre en effet très déçu de
la fo rm ation  d ’équ ipes de
com m issaires qui ont troqué
leu r indépendance et leu r
neutralité pour une certaine
forme de politique de parti.
M. Leblanc va jusqu 'à  pré­
tendre que chaque équipe
loge à l’enseigne péquiste ou
libérale.

Coincés entre deux équi­
pes, dont une fortem ent soli­
daire et m ajorita ire  dans les
votes de résolution, les quel-

II ne re s te  plus donc q u ’à
donner la chance aux cou­

reu rs”  pour voir com m ent se
jouera la dém ocratie au sein
d’un gouvernem ent local où
une équipe p o u rra it, de p a r
sa m ajorité, faire la pluie et
le beau  tem ps, face  à une

opposition”  qui s ’avoue
vaincue.
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M arie  M oreau au cours de la 
con fé rence  
provincia le .

Toutefois, le m a ire  de Ver- 
chères dem eure  passab le ­
m en t p e ss im is te  q u a n t au 
s o rt q u ’ on ré s e rv e ra  à ce tte  
autre  requête. “ Ça fa it te lle ­
m ent d’ années qu ’on exerce 
des pressions auprès des au­
to r ité s  g ou ve rne m e n ta le s  
sans obten ir le m oindre geste 
concret de leu r part qu’on se 
demande fina lem ent si cela 
va u t ré e lle m e n t la  pe ine de 
continuer les démarches. Le 
conseil de v ille  et les citoyens 
essa ien t encore une fo is  de 
fa ire  bouger ce doss ie r, 
m a is  ils  n ’osent pas tro p  se 
fa ire  d ’ illusions sur les résul­
ta ts .”

Les prem ières pla intes des 
résidants de Verchères con­
cernant la c ircu la tio n  lourde 
re m o n te n t au débu t des an­
nées 70. Dès ce m om en t- là , 
souligne M. M oreau, les pro­
p rié ta ires  hab itan t en bordu­

re de la  132 on t com m encé  à 
revendiquer une baisse de la 
lim ite  de vitesse et une d im i 
nu tio n  de l'a f f lu e n c e  des 
camions de transpo rt qui leur 
causent beaucoup de problè­
mes: pollution  par la poussiè­
re e t le b ru it, ébranlem ent de 
la ch a rp e n te  des m aisons, 
danger pour les enfants, etc.

Depuis ce temps, les reven­
d ic a tio n s  des c ito ye n s  sont 
demeurées le ttres  m ortes et 
ce, m algré  les interventions 
répétées du député  de V er- 
chères, Jean-P ierre  Charbon- 
neau, qui harcèle régu liè re ­
ment les m in is tres de la Jus­
tice  et du T ra n s p o r t pour 
qu’ils  tiennent com pte de cet­
te s ituation  pénible en appor­
tant les co rrec tifs  nécessai­
res.

nement continue à dém ontrer 
une te lle  ind iffé rence face à 
la  s itu a tio n  qu i p ré v a u t a c ­
tue llem ent à Verchères, i l  est 
pour le m oins in c o h é re n t 
avec ses “ g randes  p o lit i ­

de p ro te c tio n  de la

Pétition 
au ministre

Deux mille 
citoyens de 
Verckèfes 
en on# cassez 
des camions

bec a ffirm a n t que les chauf­
fe u rs  de cam ions ne fo n t 
aucun excès de v itesse , les 
citoyens de la v ille  persistent 
à d ire  le contra ire .

Selon le m a ire  Jean-M arie 
N adeau, l ’ un ique  so lu tio n  
p ou van t ré g le r  d é f in it iv e ­
m en t ce t é p ine ux  p rob lèm e  
consiste à im poser une lim ite  
de vitesse beaucoup plus bas­
se et à p roh iber tota lem ent le 
t r a f ic  lo u rd  p a r une lé g is la ­
tion gouvernementale spécia

m u n ic ip a le -

ques
qua lité  de vie des citoyens et 
des biens cu lture ls . Car, rep 
pelons-lc, la p lupa rt des m a i­
sons construites le long de la 
132 à Verchères sont h is to ri­
ques et ont une va leu r im por­
ta n te  dans le p a tr im o in e  
québécois.

Notons que des copies de la 
requête de 2,000 noms ont été 
envoyées à toutes les com pa­
gnies de transport afin  qu ’e l­
les e x ig e n t de le u rs  c h a u f­
feurs de réduire  leu r vitesse 
et d’em prunter plus souvent 
l ’autoroute 30.

le.
“ Le g o u ve rn e m e n t a con­

s tru it l ’autoroute 30 à raison 
de $3 m ill io n s  du m il le  e x ­
p re ssém en t pou r a m é lio re r  
e t fa c i l i te r  la  c irc u la t io n  
lourde à cause des nom breu­
ses industries du coin. Si les 
au torités gouvernementales 
sont log iqu es , i l  me sem ble  
qu ’elles devra ien t fo rcer les 
compagnies de transpo rt à en 
fa ire  une m e ille u re  u t i l is a ­
tio n .”

I l  a ajouté que si le gouver-

par Michel G IR A R D

La m oitié  de la population 
de la m un ic ipa lité  de Verchè­
res a exprim é ses doléances 
au su jet de la  c ircu la tion  des 
véhicules lourds sur la  route 
132 dans une p é tit io n  signée 
p a r 2 000 c itoyens  q u i a été 
rem ise d irectem ent au m in is ­
tre  des T ra n s p o rts , L uc ien  
L essa rd , p a r le m a ire  Jean-

D e rn iè re m e n t, le député 
C harbonneau a dem andé à 
nouveau aux deux m in is tres 
concernés de ré é v a lu e r ce 
doss ie r c a r, en d é p it d ’ un 
rappo rt de la Sûreté du Qué

Le m in is tre  L u c ie n  L e s ­
sa rd  a p ro m is , d ’ après les 
dires du m aire , de s’occuper 
sérieusement de ce dossier et 
de donner une réponse rapide 
aux demandes des gens.

%

ft
A LONGUEUIL jv

.'A sj>—'» ?

0I

iLes plaintes affluent 
contre Lord & Fils

■t-meV .

M1
M y

n
k
i

>v
'A

-ly

que les gens avaient tout 
à fa it raison d ’être i r r i ­
tés. «Nous som m es en 
face d ’ un p ro b lè m e  de 
pollution presque ide n ti­
que à ce lu i des Granules 
industrie lles, un dossier 
qu i a tra în é  des années 
avan t d ’ a b o u tir  à des 
actions concrètes. Dans 
le  cas de L o rd  & F ils ,  la  
v i l le  se sent dans la  
même position d ’ im p u is ­
sance.» Le  m a ire  e t les 
co n s e ille rs  on t p ro m is  
aux citoyens d ’augm en­
te r la su rve illance po li­
c iè re  p o u r o b lig e r  L o rd  
&  F ils  à se c o n fo rm e r à 
to u t le m oins au rè g le ­
ment de nuisance.

Plus sévère, le conse il­
le r  B a r il  a a jo u té : «S’ i l  
le faut nous irons à l ’ex­
propriation.»

Le p ro b lè m e  q u i se 
pose a c tu e lle m e n t aux 
résidants de Sainte-Hé­
lène en est un don t les 
origines rem ontent à 25 
ans. A une époque où le  
zonage pe rm e tta it l ’ac­
couplem ent du résiden­
tie l et de l ’ indus trie l sur 
un même te rr ito ire . P lu ­
s ieu rs  cas de ce genre  
existent dans la  v ille  de 
Longueuil.

Les pla intes abondent 
au service de la police et 
zonage et p e rm is , s u r­
to u t depu is qye L o rd  & 
F ils  est passé aux mains 
du nouveau p rop rié ta ire  
Pole-Lite  L td . de Lap ra i- 
r ie . Selon le c o n s e ille r  
m u n ic ip a l P ie rre  B a r il  
q u i s’ occupe de ce p ro ­
b lèm e. le p ro p r ié ta ire  
actuel fa it f i de l ’entente 
qui é ta it in tervenue en­
tre  la  v i l le  e t L o rd  & 
F ils ,  i l  y a deux ans, 
pour que l ’a te lie r fe rm e 
ses portes  à s ix  heures 
tous les soirs. Ceci dans 
le but d’assurer la quié­
tude du q ua rtie r.

Les p ro p r ié ta ire s  de 
Lord  & F ils  n 'entendent 
pas céder aux pressions 
des c ito yen s . I ls  se sen­
te n t p le in e m e n t dans 
le u r  d ro it ,  b ien p ro tég é  
par un zonage industrie l 
qui date de 1965.

Le  p ré s id e n t de Po le- 
L ite  et de L o rd  & F ils ,  
M. Bernard d ’Aragon, a 
fa it  la d é c la ra tio n  s u i­
va n te  à LA  PR ESSE: 
«Cette entreprise n ’a pas 
changé depuis 20 ans et 
je  ne vo is  pas p ou rq uo i 
les gens p ro te s te n t. E t 
nous ne som m es pas la 
seule industrie  à opérer 
dans ce se c te u r. Que 
voulez-vous que je  fasse, 
ce n ’est to u t de m êm e 
pas no tre  fa u te  si ces 
c ito ye n s  sont les v ic t i ­
mes d ’un m auvais règ le ­
m ent de zonage. Quant à 
la v ille , si elle veut nous 
fo rce r à déménager, elle 
devra en payer le coût.»

M . D ’ A ragon  a adm is  
que l ’ a te lie r  de la rue 
S a in te -H é lène  é ta it  ou­
v e rt tous les soirs et qu ’ il 
n ’é ta it nullem ent ques­
tio n  de le fe rm e r  à s ix  
heures. Une e n tre p r is e  
d o it fo n c tio n n e r, a - t- il 
précisé.

par M artha GAGNON
«Si la p o llu tio n  c o n ti­

nue d ’envah ir nos quar­
t ie rs , nous iro n s  c h e r­
cher la tra n q u illité  dans 
le parc industrie l.»
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Une cinquanta ine de rés idants de ia rue Sainte-H élène se 
p la ignent de la po llu tion  causée par Lord & Fils. Le soir, 
ce rta ins  sont forcés de ferm er leurs fenêtres pour ne pas 
en tendre le fracas de l'a te lie r industrie l.

Harrassé, un résidant 
de la rue Sainte-Hélène à 
Longueuil a servi iro n i­
quement cette rép lique 

a d m in is tra te u rsaux
m unicipaux. En ca rica ­
tu ra n t ainsi la s ituation, 
ce p ro p r ié ta ire  d ’ une 
maison u n ifa m ilia le  sou­
le v a it  le  p ro b lè m e  to u ­
jo u rs  a c tue l des zones 
résidentielles dé favori­
sées par la présence n u i­
s ib le  d ’ in d u s tr ie s . Des 
conditions qui se re trou ­
ve n t à d if fé re n ts  en­
dro its  dans Longueuil.
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d f l  dLSelon M. B a r il, en ve r­
tu du règ lem ent m un ic i­
pal de nuisance, des ac­
tions sont prises régu liè ­
rem ent contre la com pa­
gn ie  L o rd  &  F ils  qu i se 
vo it passible d ’ amendes 
pouvant a lle r ju sq u ’à un 
m a x im u m  de $500 p a r 
jo u r .  I l  a dm e t qu ’ i l  s 'a ­
g it  là d 'une  m esure  peu 
efficace.

Un SYSTÈME DE VENTILATION  C A S .  
ÉLIMINE les PROBLÈMES SUIVANTS:

•  Maison tro p  humide
•  Buée et g ivre dans vos fenêtres et portes
°  Cadrages abîmés et dépeinturés tous les ans
•  Sous-sol hunrde, grenier mal aéré
•  Fumée, odeurs, moisissure
•  Coût de chau ffage  trop  élevé

% 5 ans }
Une c in q u a n ta in e  de 

résidants de la rue Sain­
te -H é lène, p rès de M a i­
sonneuve et de L o rim ie r, 
se p la ignent depuis long­
tem ps de la p o llu t io n  
causée par la compagnie 
L o rd  & F ils ,  une in d u s ­
t r ie  qu i fa b r iq u e  des 
structures de m étal. Ils  
d o iv e n t s u b ir  le v a c a r­
me qu i ém ane de l ’ a te ­
l ie r  ta rd  le  s o ir  en p lus 
de v o ir  des rem orques 
encom brer la rue.
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□, Bâti pour 
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Le V ieux Boucherville

Un règlement de zonage modifié
Ce que l ’on cherche surtout 

à fa ire , c ’est à geler le Vieux 
Boucherville  en attendant les 
ré s u lta ts  de dém arches  que 
l ’on veut entreprendre et v i­
sant à réc lam er du m in is tre  
des A ffa ire s  c u ltu re lle s  du 
Québec, M. Denis Vaugeois, 
q u ’ il déc rè te  le V ie u x  B ou­
c h e rv il le  
«arrondissement, historique».

Ces dém arches a u ra ie n t 
déjà du ê tre entreprises mais 
les événem ents  qu i ont p e r­
turbé l ’Assemblée nationale 
on t em pêché de fa ire  p ro ­
gresser le dossier su ffisam ­
m en t p ou r q u ’ un ra p p o rt 
puisse être déposé lors de la

d e rn iè re  assem blée du con­
seil m unicipal.

Ce n’est donc pas avant le 3 
ju il le t  prochain que le conseil 
ne pourra poser de geste con­
cret dans cette a ffa ire .

Des m em bres  du conse il, 
seul le  c o n s e ille r  Léopo ld  
D ubord a co m m en té  en as­
sem blée p u b liq u e  les ré s u l­
ta ts  du ré fé re n d u m  du 15 
ju in . M. Dubord s’est d it  fo rt 
déçu du résu lta t et il a déplo­
ré le fa ib le  pou rcen tage  de 
p a r t ic ip a t io n  des c ito yen s , 
compte tenu de l'im po rtance  
de la question.

On sa it que le rè g le m e n t 
987 a été d é fa it  p a r 95 vo ix

co n tre  84, a lo rs  que 179 des 
339 personnes h ab ile s  à se 
p ro no nce r, s o it e n v iro n  53 
pou r cent, ont e x p r im é  le u r  

. opinion.
On s a it que le re ta rd  dans 

l ’adoption d ’un règlem ent de 
zonage et de c o n s tru c tio n  
retarde d ’autant la poursuite 
d ’un p ro je t de rénovation du 
Vieux Boucherville , p ro je t de 
plus de $6 m illions.

Ce p ro je t d o it ê tre  ré a lisé  
dans le cadre d ’un P rogram ­
me d ’am élio ra tion  de Quar­
t ie r  (P A Q ), p ro je t dont la 
p re m iè re  phase a dé jà  reçu 
l ’ a p p ro b a tio n  de la Société 
d ’hab ita tion  du Québec.

san t un a v is  de m otion  q u i a 
pour effet de bloquer l ’ém is­
sion de p e rm is  de c o n s tru c ­
tion si les constructions pro­
je tée s  ne resp ec te n t pas les 
dispositions du pro je t de rè­
g le m e n t. en a tte n d a n t que 
l ’ on a it s ta tu é  su r son adop 
tion.

C ’ est le c o n s e ille r  M ic h e l 
Provost qui a déposé l ’avis de 
motion en vue de la présenta­
tion de ce nouveau règlem ent 
qui exclura, entre autres, les 
rues Desm arteaux, Guerin et 
D eM uy, en plus de m o d if ie r  
ce rta in e s  des d isp os itio ns  
que ren fe rm a it le règlem ent 
987.

par L uc ien  R IV A R D
C’est un règlem ent de zona­

ge et de construction à peine 
lég è re m e n t m o d if ié  que le 
conse il m u n ic ip a l de Bou­
c h e rv il le  s 'a p p rê te  à dépo­
ser. pour rem placer le règle­
ment 987, qui deva it ré g ir le 
zonage et la co n s tru c tio n  
dans le Vieux Boucherv ille  et 
q u i, com m e on le s a it, a été 
re je té  par les rés ida n ts  du 
secteur lors d'un référendum  
tenu le 15 ju in  dern ie r.

L ’ a d m in is tra tio n  loca le , 
qui vise avant tout à préser­
ver l ’ in tég rité  du Vieux V illa ­
ge, a agi rap idem ent en dépo­

com m e

Vivre tou t près du m ontTrop d'eau sur 
certains terrains 
de La Citière

Une brochure terne et décevante
posent la brochure d ite  d 'in ­
form ation  m unicipale. La v i l ­
le prétend ainsi fa ire  le point 
su r les fin a n ce s . Le c o n tr i­
buable, lu i, ne trouve qu’une 
seule série de ch iffres qu’au­
cune e x p lic a tio n  ne v ie n t 
appuyer.

Si, comme le d it la brochu­
re , le s e rv ice  des finances 
s’ est d is t in g u é  p a r le d yna ­
misme de sa réorganisation, 
il en va tout autrem ent pour 
le s e rv ice  d ’ in fo rm a tio n . 
Avec un budget de $25,000 et 
l ’aide de la firm e  de com m u­
nications E llefsen, la v ille  de 
St-Bruno a u ra it pu «soigner» 
davantage ses contribuables. 
D ’ autres m un ic ipa lités, te l­
les Boucherv ille , Longueuil 
et Candiac, ont déjà p rodu it 
d ’e xce llen tes  p u b lic a tio n s  
dans lesquelles la population

é ta it renseignée à souhait.
Selon c e rta in s  c o n tr ib u a ­

bles de l ’e n d ro it,  «S t-Bruno 
ne d e v ra it  pas p e rd re  de 
temps et d ’argent à com m et­
tre  des s tu p id ité s  de ce gen­
re».

par M arth a  G A G N O N
Les contribuables de Saint- 

Bruno ont dû fa ire  la moue en 
fe u il le ta n t la n ou ve lle  b ro ­
chure d 'in fo rm a tion  m un ic i­
pale « V iv re  to u t près du 
mont» qui leur a été envoyée 
par le conseil.

C’est une brochure bilingue 
te rn e , sans g ra nd  in té rê t et 
qui p ro d u it une im p ress ion  
désagréable. En plus de n ’a­
v o ir  pas s u iv i les c r itè re s  
usuels de m arketing, la bro­
chu re  qui est p o u rta n t le ré ­
su lta t du tra v a il d ’une firm e  
spéc ia lisée , l iv re  une in fo r ­
m ation p a rtie lle  et frustran-

par Germ ain  T A R D IF M a is , d ise n t les c itoyens
Des c itoyens du D om aine  concernes, r ie n  ne s est fa it

jusqu ic i.

Ils  ont demandé au conseil 
d 'in te rven ir, mais ce lu i-c i a 
répondu que ces te rra in s  
n’appartenant pas à la v ille , 
c ’ est à G u lf d ’ am énager les 
te rra ins et non à la v ille .

de la C itière, à L a P ra ir ie , se 
sont p la in ts , deva n t le Con­
se il m u n ic ip a l, lo rs  de sa 
d e rn iè re  réun ion , de l ’ é ta t 
des te rra in s  où. à cause de

La p re m ie re  page de la 
b ro ch u re  qui en com pte  s ix , 
e xp liq u e  sèchem ent les t r a ­
vaux  ré a lisé s  en 1977 au n i­
veau des services financiers: 
préparation d ’une politique 
d ’achat, am élio ra tion  du con­
trô le  de la p e rcep tion  des 
revenus et dépenses, ob ten ­
tion de m eilleures conditions 
b a n ca ire s , e tc . R ien  a u to u r 
de l'os. On peut se demander 
iro n iq u e m e n t si «V iv re  tout 
près du mont», comme l'in d i­
que le nom de la brochure, ne 
s ign ifie  pas que la montagne 
cache la lum ière.

le u r é ta t m arécageux , les 
mauvaises herbes poussent à 
profusion.

Lorsqu ’ ils ont acheté leurs 
m aisons, la Socié té  Les 
A m énagem ents  G u lf le u r 
avait prom is, plans en m ain, 
que tout é ta it prévu en ce qui 
a t r a i t  à la c o n fig u ra t io n  du 
te rra in  et que les travaux de 
n iv e lle m e n t, de d ra in a g e  et 
a u tres , se ra ie n t e ffec tués  
selon les prévisions.

Le m a ire  Je a n -M a rie  
L a m o u re u x  a. pour sa p a rt, 
e xp liqu é  à LA  PRESSE que 
les grèves de la construction 
survenues, il y a quelques 
années, ont retardé l ’échéan­
c ie r que s’étai t fixé  la firm e  
G u lf, ce qui e xp liq u e  les dé­
lais dans l'am énagem ent des 
terra ins.

te.
Une page couverture s im ­

p liste  (quoi de moins a ttira n t 
qu’un te rm ina l d ’o rd ina teur), 
des renseignements jetés 
rap idem ent sur pap ier com ­

Vkîoke des 
résidants: 20 mph sur 
Mearie-Vk^orm è Gemdieae POUR11par Germ ain  T A R D :  F

C’est enfin chose fa ite : les autom obilistes ne pourront plus 
dépasser 20 m illes à l ’heure sur le boni. M arie -V ic to rin  à Can­
diac.

Le conseil m un ic ipa l a adopté un règlem ent en ce sens, lors 
de sa dernière réunion. Mais les votes étant également pa rta ­
gés, c ’est le m aire  Claude Hébert qui a fa it pencher la balan­
ce en donnant son appui au règlem ent.

Un avis de motion a va it été déposé au conseil, le mois pré­
cédent par le conse iller Réjean G ira rd . La semaine dernière, 
toutefois, c’est une résolution im posant une lim ite  de 20 m illes  
à l ’heure sur les rues en bordure de parcs qui a va it été présen­
tée, ce qui vou la it d ire  que seulement une pa rtie  du boulevard 
M arie -V ic to rin  sera it affectée par la  mesure.

Mais le conseiller G ira rd  n ’est vra isem blab lem ent pas de 
ceux qui lâchent facilem ent.

I l a aussitôt présenté un amendement pour que le boulevard 
au co m p le t devienne  zone de 20 m ille s  à l ’ heure  e t c ’est la 
proposition amendée qui a fina lem ent été adoptée.

On espère, du m êm e coup, que la  ré d u c tio n  de la  v itesse  
aura pour deuxième e ffe t de rédu ire  le nombre de camions 
qui em pruntent cette artè re  résidentie lle , h is to ire  de sauver 
du temps.
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Candiac: le nouvel
horaire de la
police satisfait
fout le monde

M. Gérald Hétu
présiderait
les élections
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M a JLpar G erm ain  T A R D IF
Un nouvel hora ire  de tra v a il m is à l ’essai depuis six

mois au Service de la police de Candiac s’est avéré
satisfa isant et le conseil m un ic ipa l, te l que le recom ­
m andait le d irc ftc u r Rosaire Simoneau, a adopté une
résolution pour en prolonger la mise en vigueur.

En vertu  de cet hora ire, les polic ie rs tra va ille n t 40
heures par semaine et ont autant de jou rs  de congé
que de jou rs  trava illés .

Le S e rv ice  de la  p o lice  est, à ce tte  f in ,  r é p a r t i en
quatre équipes: tro is  de deux hommes et une de tro is
hommes.

Le système est assez com pliqué à décrire  m ais il
permet à un po lic ie r qui a tra v a illé  tro is  jou rs  de suite
de b é n é fic ie r  de tro is  jo u rs  de congé. S’ i l  t r a v a i l le
quatre jou rs  de suite, i l  a d ro it à quatre  jou rs  de con-

Le cycle com plet de cet arrangem ent s’effectue en
16 semaines. L ’essai a débuté le 6 fé v rie r  dern ier. La
résolution p révo it le prolongement de cet essai pour
une autre période de 16 semaines et il y  a tout lieu de
cro ire  qu’éventuellem ent, le système sera adopté de
façon d é fin itive  et sera inclus dans le prochain con­
tra t de tra v a il com m ençant le 1er ja n v ie r  1979.

Entre-tem ps, la F ra te rn ité  des polic ie rs de Candiac
est en négociations avec la v ille  pour la s ignature
d ’une nouvelle entente co llec tive  p o rtan t sur les sa la i­
res seulement.

Aucun accrod n ’est in tervenu mais les pourparlers
se poursuivent. Les po lic ie rs  cherchent à obten ir la
parité  de sala ires avec ceux de Brossard, ce qui leu r a
été refusé jusqu ’ic i.

§■ wWM par Lucien R IV A R D

C ’ est p ro b a b le m e n t M . G é ra ld  H é tu  qui a g ira
comme président d ’élections lors du scru tin  du ,r> no­
vem bre prochain à Boucherville .

En e ffe t, le conseil m un ic ipa l local a été unanime à
recom m ander à la Commission m unicipa le  du Que
bec (C M Q ) que M . H étu  occupe ce tte  fonc tion  en
rem placem ent du g re ffie r de la v ille , M. A lbert Dion,
qu i a ré ce m m e n t p résen té  une dem ande à la  CMQ
afin  d’être dispensé de joue r ce rôle pour des raisons
de santé.

On s a it q u ’en v e rtu  de la L o i des c ité s  et v il le s  le
g re ffie r d ’une m un ic ipa lité  devien t d ’o ffice président
d ’élections lors d ’un scru tin  m un ic ipa l et qu’ il ne peut
se soustraire  aux devoirs de sa charge qu ’avec le con­
sentement de la CMQ.

Le choix du conseil m un ic ipa l dans la designation
d ’un rem plaçant sera vra isem blab lem ent agréé par
la CMQ parce que dans des cas semblables, comme
nous le p réc isa it le président de la CMQ, M. R ichard
Beaulieu, on accepte généralem ent la proposition du
conseil à moins que la défection du g re ffie r de la v ille
n ’a it des m otifs  politiques.

M . Hétu possède une vaste expérience dans la pré­
sidence d ’élections parce q u 'il a agi à ce titre , depuis
p lu s ie u rs  années, dans les s c ru tin s  p ro v in c ia u x  et
fédéraux dans le comté de Cham bly. M. Hétu est de
plus un résidant de la v ille  de Boucherville .
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Nouveau directeur, à St-Constant
Le m aire  Claude Hébert, de Saint-Constant,

a procédé à l'asserm entation  du d irecteur du nou­
veau service de la police de cette v ille , M. Jacques
M archand (à gauche). C ’est la prem ière  fois en
250 ans d’existence que Saint-Constant a son pro­
pre  se rv ic e  organisé de po lice . O u tre  le che f, le
personnel du nouveau corps de police comprendra
une secré taire  et sept polic ie rs. Le nouveau d irec­
teur a été attaché au Conseil des ports nationaux
et à l 'In s titu t de la police, de N icolet.

X

D’une itioison bonde
faites utifoyer'ckaleurêux
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Service de décoration à domicile par
FRANCE LEONARD, conseillère en décoration.

■M] B vrl l l l 'f(  1.
*• / v.t<r

r* •ç-  -m =ii # -
• RAJEUNISSEZ VOS PIECES AVEC DU PAPIER PEINT

Assortiment incomparable
Plus de 350  catalogues
importation et marques hautement réputées
Papier peint de vinyle en magasin
pour livraison immédiate
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| V V l-mm • POUR DES TENTURES FIEZ-VOUS A DES PROFESSIONNELS
Vaste choix de tissus exclusifs.
Confection soignée
Service rapide
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Laveuse de tapis à vapeur •  Bouilloire à tapisserie
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• PRODUITS DES ARTISANS
• FERROTHANE
• STORES A LAMES VERTICALES
« PETITES VENITIENNES
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Le président de la ligue Richelieu, M. Charles MiloL

«Il nous faudra 
retrousser

que ce sondage p ou rra it s’e f­
fectuer dans le cadre des fes­
tiv ité s  entourant le 10e anni­
v e rs a ire  de la  lig u e  R ic h e ­
lieu.

A ce su je t, M ilo t  p réc ise  
qu’un com ité spécial des fê­
tes sera form é en août, com i­
té q u i m e ttra  s u r p ied une 
ba tte rie  d ’ac tiv ités  a llan t de 
la partie  des étoiles à la p ro­
m o tio n  de bon nom bre  de 
personnalités de la région qui 
ont fa i t  leu rs  m arques dans 
la lig u e  R ic h e lie u  au cours 
des d ix  dernières années.

Dans un a u tre  o rd re  d ' i ­
dées, M ilo t  avoue que ses 
fonctions de président du c ir ­
cu it R ichelieu pourra ient le 
fo rcer à dém issionner de son 
poste de représentant au n i­
veau p ro v in c ia l des h u it l i ­
gues ju n io r  «B».

«On me reproche, avec ra i­
son d ’ a ille u rs , de ne pas me 
consacrer su ffisam m ent à la 
ligue R ichelieu. En qu ittan t 
mon poste de re p ré s e n ta n t, 
je  se ra is  ce rtes  p lus a c t i f  
dans la R ic h e lie u . Je p o u r­
ra is  a lo rs  p re n d re  des d é c i­
sions avec p lus de recu l» , 
a joute-t-il. M. M ilo t consacre 
de 10 à 20 heures par semaine 
au hockey, et ce, douze mois 
par année... ou presque.

I l  en est à son s ix iè m e  
m andat à la présidence de la 
ligue R ichelieu.

La ligu e  de hockey ju n io r  
du R ichelieu a m aintenant 10 
ans. D ix  années au cours 
desquelles des jeunes de la 
région y ont appris les ru d i­
ments du hockey. D ix  années 
de bénévo la t pour des hom ­
mes qu i ont m is s u r p ied ce 
c ircu it ju n io r  de fo rt ca libre. 
M ais, à l ’ aube de ce tte  10e 
saison d ’ac tiv ité , l ’heure est 
au regroupement co llec tif, à 
la partic ipa tion  plus massive 
de chacune des personnes 
impliquées.

H o rm is  les fe s tiv ité s  qui 
e n to u re ro n t ces d ix  ans d ’e­
x is tence  de la lig u e  R ich e ­
lieu , le p ré s id e n t C harles 
M ilo t ne se p réoccupe pas 
m oins de l ’ a v e n ir  de «sa» l i ­
gue et du sé rieu x  de «ses» 
troupes.

«Si on désire garder l ’esprit 
de co m p é titio n  au sein de la 
ligue  R ic h e lie u , les d i r i ­
geants des 13 fo rm a tio n s  en 
place devront prendre cons­
cience d'une foule de choses. 
Il faudra insister pour qu’ ils 
a ccom p lissen t leu rs  tâches 
ju s q u ’ au bout, dans un p re ­
m ie r temps, et qu’ ils collabo­
rent encore plus é tro item ent 
avec la ligue, dans un deuxiè­
me temps. I l  nous faut 
re tro u sse r nos m anches à 
l ’ aube de la  p ro cha ine  s a i­
son...», explique-t-il.

Un reportage de 
Yvon LAPRADE

Selon lu i, p lusieurs actions 
d e v ro n t ê tre  e n tre p rise s  de 
façon à m a in ten ir un ca lib re  
de jeu  respec tab le  dans la 
ligue R ichelieu. «Certains de 
nos instructeurs n ’ont pas un 
bagage de connaissances suf­
fisant pour enseigner les ru ­
d im en ts  du hockey à leu rs  
joueurs.

Des stages de perfectionne­
ment devra ient norm alem ent 
s o lu tio n n e r ce p rob lèm e», 
d it- il, a joutan t «qu’ il ne faut 
pas c h a r r ie r  en é v a lu a n t un 
ins truc teu r à p a r t ir  des c e rt i­
ficats qu’ il s’est mérités...»

Le p ré s id e n t M ilo t  es tim e  
éga le m en t que les hoc­
keyeu rs  de son c ir c u i t  de­
vra ien t, à l ’avenir, être con­
sultés davantage dans l ’é la­
b o ra tio n  des p o lit iq u e s  de 
fo nc tio nn e m e n t de la  lig u e  
R ichelieu.

«Il se ra it temps de fa ire  le 
p o in t avec eux, de fa ire  le 
b ila n  de nos d ix  d e rn iè re s  
années d 'a c t iv ité s .  En les 
c o n s u lta n t, on p o u rra it  re ­
c u e illir  leurs com m entaires 
s u r no tre  m ode de fo n c tio n ­
nem ent. C ette  c o n su lta tio n  
d ire c te  p o r te ra it  ce rtes  des 
fru its» , exprim e -t-il, a joutan t
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Pour la deuxième année consécutive, les Tigres de Beloeil ont remporté le championnat de la ligue Richelieu, balayant tout sur leur passage lors des 
printemps dernier. S'ils ont remporté le championnat, ils ont toutefois perdu les services de leur instructeur, Pete Bisson, qui vient d'accepter une offre des Citoyens de Saint-

(Photo Yves Beauchamo. LA PRESSE

séries de fin de saison le
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L’affrontement Longueuil-Soreh 
Milot exige le rapport de la Fédération

pline, Guy G ilbe rt, a été sus­
pendu p ou r un an, ta nd is  
qu’on a in te rd it au v ice-pré­
s id e n t René G agnon de 
«siéger» sur le com ité de d is­
c ip line : ce qui, selon le p rés i­
den t de la  lig u e  R ic h e lie u , 
Charles M ilo t, constitue une 
suspension re la tive .

M a is  les choses n ’ en re s ­
tent pas là . M ilo t estime que 
«la FQ H G  a ag i non p ro fe s ­
sionnellement» en ce qui re­
garde les suspensions de G il­
bert et Gagnon.

«On ne nous a transm is que 
des b rib e s  du p résum é ra p ­
p o r t su r les in c id e n ts  im p l i ­
quant Sorel et Longueuil l ’h i­
ver dern ier.

giants. Pour é v ite r le p ire , on 
a dû in te rrom pre  cette série. 
A Longueuil, on a c rit iq u é  de 
v iru le n te  façon les a g isse ­
ments des joueurs sorello is. 
A Sore l, on s ’est in s c r i t  en 
faux contre ces attaques ve r­
bales.

F in a le m e n t, lo rsque  la 
tem pê te  s ’ est apa isée, la 
FQHG a suspendu pour un an 
l'in s tru c te u r des Survenants 
de S ore l, R o b e rt G agné, lu i 
im putan t la responsabilité  de 
la  b a g a rre  e t des b lessures 
subies par les hockeyeurs.

La ligue R ichelieu a égale­
m en t subi les foud res de la 
F é d é ra tio n . Le v ice  p ré s i­
dent responsable de la d isci-

Les événem en ts  qu i ont 
im p liq u é  les S u rve n a n ts  de 
Sorel aux S ieurs  de L o n ­
gueuil, la saison dern ière , ont 
pris fin  lorsque la Fédération 
québécoise de hockey sur 
glace (FQ HG ) a procédé à la 
suspension des «respon­
sables» de cette fo ire  d isg ra ­
cieuse.

On se ra p p e lle  que les 
joueurs des deux équipes s'é­
ta lent allons liv ré s  à de v é rita ­
bles duels de g la d ia te u rs  
devant de chauds p a rtis a n s  
so re llo is , d u ra n t la  pé riode  
de ré c h a u ffe m e n t lo rs  des 
récentes séries post-saison. 
Plusieurs «combattants» des 
deux camps sont so rtis  amo­
chés de ces co m b a ts  san-

On est p rê t à a cce p te r ces 
suspensions en autant que le 
rapport nous soit rem is entre 
les m ains. A utrem ent, c ’est 
un non-sens. D 'a ille u rs ,  la 
Fédération ne prend jam ais  
position; personne chez elle 
n ’ose p a rle r o ffic ie llem ent. 
On se ré fè re  à des e x tra its  
d ’un «rapport fantôme» pour 
suspendre  nos hom m es. On 
se lance la balle à gauche et à 
d ro ite  là-bas», e xp liq u e  M i- 
lo t, a joutan t qu ’ i l  veut abso­
lum ent m ettre  la m ain  sur ce 
controversé rappo rt a fin  d ’en 
avo ir le coeur net.

qu ’ ils ont été «gonflés par les 
m ed ia  d ’ in fo rm a tio n » . I l  
ajoute toutefois que les d ir i ­
geants des S ieurs  de L o n ­
gueuil sont prêts à co llabore r 
avec la ligue.

M ilo t d ép lo re  cependan t 
l ’ a tt itu d e  des d ir ig e a n ts  so­
re llo is «qui nuisent à la ligue 
en menaçant d ’ adhérer à une 
a u tre  lig u e  ju n io r  dès l ’ au ­
tomne...».

P o u r le  m om en t, cepen­
dant, ce qui préoccupe le plus 
M ilo t c ’est de se p rocurer une 
copie  de ce ra p p o rt. «On a 
fa it pa rven ir des m issives à 
la  F é d é ra tio n  à ce s u je t. 
E n s u ite  on passera à l ’ a c ­
tion», conclut-il.

En ce qui a t ra it  aux événe­
m ents S o re l-L o n g u e u il p ro ­
p re m e n t d its , M ilo t  c ro it

mmPremier refus 
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&leurs demandes, ne pouvant 
g a ra n tir  la possib ilité  d ’a vo ir 
une aréna à le u r  d is p o s itio n  
d ’ ic i l ’automne.

Dans la même veine, M ilo t 
fa i t  a llu s io n  aux budge ts  de 
plus en plus élevés des équ i­
pes com posan t son c ir c u i t .  
« Il n ’y a pas te lle m e n t lo n g ­
temps, un budget de fonction­
nement de $15,000 su ffisa it à 
une fo rm a tio n  ju n io r .  A u ­
jo u rd ’hui, on boucle d if f ic ile ­
ment son budget avec $50,000 
dans ses poches», constate-t-

aP our la  p re m iè re  fo is  en 
dix ans, so it depuis sa fonda­
tion, la ligue R ichelieu a re fu ­
sé une demande de franchise 
aux v il le s  de S h e rb ro oke  et 
de N ic o le t lo rs  de l ’ assem ­
blée annuelle de ses gouver­
neurs, début ju in . L ’accepta­
tion de ces deux v ille s  au ra it 
porté  à 15 le  n om bre  de fo r ­
mations inscrites au sein de 
cette ligue de hockey ju n io r.

Les raisons invoquées par 
les g ou ve rne u rs  de la  lig u e  
pour e x p liq u e r  le u r  re fus 
to u rn e n t a u to u r de deux 
points précis: d ’abord l ’aug­
m e n ta tio n  du ta u x  de tra n s ­
p o rt ensu ite  la  hausse in a c ­
cep tab le  des coûts d ’ o p é ra ­
tion  chez les 13 fo rm a tio n s  
existantes. •

M a is  se lon le  p ré s id e n t 
C harles M ilo t ,  des ra ison s  
plus profondes ont in c ité  les 
gouve rneu rs  à re fu s e r  l ’ oc­
tro i de ces deux franchises.

«Si S herb rooke  e t N ic o le t 
n 'ont pas reçu le feu v e rt des 
gouve rneu rs  de la  l ig u e  R i­
chelieu, c ’est aussi parce que 
certaines équipes, les moins 
solides financ iè rem en t in c i­
demment, ont c ra in t d’a lle r 
de l ’avant», explique le p rési­
dent Charles M ilo t, a jou tan t 
que «les plus grosses fo rm a ­
tions é taient en fa ve u r d ’une 
telle expansion».

I l  a jo u te  to u te fo is  que les 
re p ré se n ta n ts  de N ic o le t 
m anquaient de sérieux dans

-J? M

#
La hausse effrénée du coût d'opération va amener la disparition de certaines équipes plus
pauvres.

gros bassin de population se 
re trouveront avec de sérieu­
ses pénu ries  d ’ hockeyeu rs  
d ’ ic i  peu. I l  fa u t é ga le m en t 
songer aux ennuis financie rs 
qu i g u e tte n t c e rta in s  c lubs , 
p a r t ic u liè re m e n t ceux qu i 
évoluent dans de petites v i l ­
les», d it- il.

À l ’ heure  a c tu e lle , 13 fo r ­
m a tio n s  fo n t p a r t ie  de la  l i ­
gue ju n io r  du R ichelieu. P lu ­
s ie u rs  tra n s fo rm a tio n s  on t 
m arqué l ’évolution de ce c ir ­
c u it  don t l ’o b je c t if  p re m ie r  
n ’ a ja m a is  d év ié : donner 
l ’occasion  aux 15-19 ans de 
jo u e r  au hockey dans le u r 
ré g io n  une fo is  pa rvenus 
dans les rangs jun io rs .

«À ce tte  époque, en 1968 
ra p p e lle  M ilo t ,  nous jeunes 
devaient trave rse r les ponts 
pour jou e r ju n io r  à M ontréa l.
On a donc décidé  de fo rm e r  
une lig u e  de c a lib re  ju n io r  
pour p a llie r cette lacune é v i­
dente dans la région».

pho to  Yves BEAUC HAM P. La P resse

Le ry th m e  de p rog ress ion  
de ce tte  lig u e  s’ est accé lé ré  
au fu r  e t à m esu re  que les 
besoins des jo u e u rs  ju n io rs  
se sont accrus.

Au tout début, en 1968, cinq 
c lubs é v o lu a ie n t dans la  l i ­
gue: V a lle y f ie ld ,  C hâteau- 
guay et L a p ra ir ie  n ’ ont ja ­
m a is  cessé le u rs  a c tiv ité s  
depuis lo rs, tandis que Cham- 
b ly  et Longueuil ont fa it des 
«fugues» te m p o ra ire s  pour 
f in a le m e n t re v e n ir  au b e r­
ca il.

part de c ircu its  jun io rs  m ont­
ré a la is . Seule la  v i l le  de 
B o u c h e rv ille  a re t ir é  son 
équipe du c irc u it M ilo t depuis 
cette expansion.

P a r la su ite , D ru m m o n d - 
v i l le  e t C o w a n sv ille  on t fa i t  
leu rs  p re m ie rs  pas dans la 
ligue. Ces deux v illes  de hoc­
key  y  sont to u jo u rs  d ’ a i l ­
leu rs . L ’ an d e rn ie r , deux 
nouvelles form ations, Sorel 
et G ranby,ont été acceptées 
au sein de la ligue R ichelieu.

«N otre  m oto  à nous, dans 
la  ligu e  R ic h e lie u , c ’ est de 
toujours a lle r de l ’a van t... et 
de ne ja m a is  fa ire  m arche  
a rr iè re ! On a eu p lus de sa ­
tisfactions que de désappoin­
tement duran t ces d ix  dern iè ­
res années.

Dans l ’ensemble, on a l ’ im ­
pression d ’a vo ir apporté quel­
que chose de co n c re t aux 
jeunes. E t on a l ’ in te n tio n  
d ’ê tre encore plus près d ’eux 
à l ’avenir», conclut-il.

il.
M ilo t a f f irm e  é ga le m en t 

que «cette hausse effrénée du 
coû t d ’o p é ra tio n  va am ene r 
la d is p a r it io n  de c e rta in e s  
équipes moins bien nanties».

«Chez nous, dans la  R iche­
lie u , d it - i l ,  les ass is tances 
sont in té re ssa n te s . Nos 13 
équipes ont a ttiré  en m oyen­
ne 900 personnes par partie . 
Ce qu i est lou ab le  dans le 
co n te x te  a c tu e l. D u ra n t les 
séries é lim ina to ires , les as­
sistances ont égé plus fa ib les 
en ra ison  des événem en ts  
im p liq u a n t S ore l e t L o n ­
g u e u il, événem en ts  q u i on t 
te rn i l ’ im a ge  de n o tre  c i r ­
cuit».

Selon lu i, on devra envisa­
g e r la fus ion  de c e rta in e s  
équipes à cou rt te rm e de fa ­
çon à é q u il ib re r  la  lig u e . 
«Bien sûr qu ’on devra  y  son­
ger sérieusement. Des équ i­
pes ne d isp o sa n t pas d ’ un

Plus ta rd , Ib e rv ille  et Cap 
de la M adeleine ont adhéré à 
ce c i r c u i t  ju n io r  pu is  l ’ ont 
qu itté  comme ils sont venus. 
La ligue R ichelieu a pris son 
v é r ita b le  é lan  lo rsque  Be- 
loeil, Saint-Jean, Sa int-H ya­
c in th e , S a in t-L a m b e rt et 
B o u c h e rv ille  sont venus 
jo in d re  ses ran gs . Ces 
«acquisitions» é ta ient d ’ au­
tan t plus s ign ifica tives  qu’el­
les provenaient pour la plu-

RIVE SUD, M
ARDI 27 JUIN 1 978



Beloeil investit 
$300 ,000  dans
y  in!

H i m  y:annonces
101 Propriétés à vendre

LAVAI: bungalow 3 chambres à coucher, sous- 

•>o\ fini, meublé, tapis mur à mur, près hôpital. 
A. Renaud, 661-9030, 689-5083.

_  MONTREAL TRUST, COURTIER 

LAVAI ouest. 53e Avenue, aubaine, bungalow 
6Vj, seulement $26,500. Car eau, courtier, 
725-9111.

m # m

LAVAl-DES-RAPIDES: Bungalow brique, sous- 

sol f in i,  garage fin i de q u a lité , com ptant 
$ 5 ,0 0 0 . Francine B a ril, 6 6 1 -9 0 3 0 , 
667-3884.SB MONTREAL TRUST, COURTIER

LAVAL-DES-RAP1DES: triple* pierre et brique 
1962, I x 6 ’A, 2 x 3 '6 , revenus $6060, prix 
$ 4 7 ,0 0 0 . Francine Baril 661 9 0 3 0 , 667-par Michel G IR A R D

La v ille  de Beloeil investira  
d ’ ic i 1980 une som m e de 
§300,000 pour se d o te r d 'un  
nouveau parc qui desservira 
les résidants des quartie rs 1 
et 2.

ceux des nouveaux secteurs. 
Les ré s id a n ts  des récen ts  
qua rtie rs  peuvent jo u ir  de 
cinq parcs.

Au cours  de la deux ièm e  
phase, l ’e ffo rt financ ie r de la 
m u n ic ip a lité  p o rte ra  sur 
l ’aménagement, d ’un manège 
pour les jeunes enfants.

3 8 8 i.
MONTREAL TRUST, COURTIER

LAVAL-DES-RAPIDES: Bungalow 5 'h , sous-sol 
f in i,  foye r. Vente rap ide . F.A. C opin, 3 53 ­

8770, 473-0238.

MONTREAL TRUST, COURTIER 

LAVAL-OUEST: bungalow, 4 'h , 5 !6 ,6 '6 , cons­
truction neuve, terrain 6,000 pi car., taxes très 

abordab les. Entre 6h et 9h: 6 2 7 -2 4 7 5  ou 

627-1175.

M. M arcel Bédard, prés ident de 
la Société des tètes de la Vallée 
du R ic h e lie u  e t, pa r r ic o c h e t,  
p ré s id e n t de la S em a in e  du 
Canada pour la Vallée du R iche­
lieu.

Outre une glissade, le parc 
C hoquette  com p re nd ra  un 
th é â tre  en p le in  a ir  de 300 
p laces, des sen tie rs  p ou r le 
sk i de fond, la b ic y c le tte , la 
randonnée, e tc ., de n o m ­
b reux  espaces v e rts  pou r 
p iq u e -n iq u e r, un m anège, 
d ivers jeux  et un chalet.

Lo rs  de la  d e rn iè re  é tape, 
les a u to rité s  de la  v i l le  ont 
l ’ intention de constru ire  une 
rem ise  et un ch a le t su r ce 
parc. Un m ontant de $76.000 
a été prévu à cette fin .

Ce site ré c ré a tif s 'appelle­
ra parc C hoquette . I l  sera  
situé près des rues Choquette 
et Corine, et de la voie ferrée.

Le conseil m un ic ipa l a dé­
cidé d ’ in je c te r un m ontant de 
$197,000 dans la prem ière des 
tro is  phases qu i débute ra  à 
l ’automne prochain.

Ces fonds s e rv iro n t à dé­
fra y e r  le coût des tra v a u x  
su iva n ts : e xca va tio n , re m ­
p lissage , 
pose de tou rbe , ensem ence­
m ent, co n s tru c tio n  de sen­
tiers.

LAVAL-OUEST: neuf, 6 pièces, 2 salles bain, 
$ 3 3 ,5 0 0  et p lus. C om ptant m inim e, cons­

tructeur 627-5135.

LAVAL: pa rticu lie r, occupation im m édiate, 
bungalow très bien fini, logement 3 'a pièces 

ou sous-sol, piscine, terrain 9,000 pi, dolurè, 

près de la Cité de la Santé Jour: 687-2610, 
soir:663-0126.

Semaine 
du Canada Une fo is  te rm in é , le  pa rc  

Choquette deviendra l ’un des 
plus grands parcs de Beloeil. 
Qui plus est, i l  pe rm e ttra  au 
service des Lo is irs  d ’étendre 
sa gamme d ’activ ités  spo rti­
ves et c u ltu re lle s  aux c i­
toyens de ces deux v ie u x  
qua rtie rs  qui sont présente­
m ent très défavorisés sur ce 
p lan  c o m p a ra t iv e m e n t à

Le p a rc  C hoquette  p o u rra  
a ccu e illir  ses prem iers adep­
tes à c o m p te r du p r in te m p s  
1979, à la  co n d itio n  b ien sû r 
que la Commission m un ic ipa ­
le du Québec a u to rise  le rè ­
g le m e n t d ’e m p ru n t de 
$197,000 adopté  ré ce m m e n t 
par le conseil.

LAVAI: 5t-rrançoi$, bungalow brique, foyer, 

te rra in  58 x 100 , très belle proprié té  
$39,900. Robert St-Onge. 621-0710, 430-Grand 

défilé 
dans la 
Vallée du 
Richelieu

5312.

FIDUCIAIRES, COURTIER 
TRUST BANQUE D'EPARGNE

te rra sse m e n t.
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RIVE NORD 
RIVE SUD

1

A Greenfield Parkpar Yvon LA PR A Dfc 1
1La Sem aine du Canada, à 

laquelle pa rtic ipen t actue lle ­
ment plusieurs m un ic ipa lités 
de la Vallée du R ichelieu, se 
c lôturera  par un grand défilé 
du 1er ju ille t, lequel se m et­
tra  en branle à M cM aste rv il- 
le pour se te rm in e r à Beloeil.

Déjà, les m un ic ipa lités de 
B e loe il,
M cM aste rv ille , Saint-Basile- 
Ie -G rand . O tte rb u rn  P a rk , 
paro isse  S a in t-M a th ie u  et 
Saint-M arc se sont jo in tes à 
la Société des fêtes de la Va l­
lée du R ichelieu. Une quaran­
ta ine  d ’o rgan ism es  de ces 
m u n ic ip a lité s  e t p lus de 300 
bénévoles partic ipen t ainsi à 
ces festiv ités sous le sceau de 
l'un ité  canadienne.

Courses de canots, tournoi 
de b a lle -m o lle , v is ite s  des 
personnes du 3e Age, compé­
titions de natation, com péti­
tions de t i r ,  danses p o p u la i­
res ... b re f, la p o p u la tio n  de 
cette région peut p a rtic ip e r 
autant qu’elle en a le goût.

Subventionné en partie  par 
le Conseil pour l'u n ité  cana­
dienne (CUC) ($4,500), le co­
m ité  des fêtes bénéficie éga­
le m e n t de l ’ appu i de co m ­
m a n d ita ire s  ($5,100) pour 
boucler son budget qui se s i­
tue aux alentours de $11,000. 
La vente  de m acarons e l de 
produits «canadiana» fa it le 
reste.

Ces fê tes canadiennes se 
c lô tu reron t le 1er ju i l le t  par 
un feu d ’ a r t i f ic e  au Quai 
S a in t-H ila ire , face à l ’église, 
à 23b.

On a fêté “dans 
la rue Murray

9 9 i

i
i

S a in t-H ila ire , 285-7111
A N N O N C E S
CLASSEES
COURANTES

rue que la fête s’est déroulée 
avec la p a r t ic ip a t io n  de 
l ’ H a rm o n ie  rég io n a le , fo r ­
mée d ’un groupe d ’ ado les­
cents d ’écoles seconda ires 
q u i a co n s titu é  le c lou  de la 
fê te  en p ré sen ta n t pendant 
une heure des pièces c la s s i­
ques e t pop u la ires  q u ’ ils  
avaient longuement tra v a illé  
à m ettre  au point.

S ur une d iv is io n  à tro is  
con tre  tro is , et en l ’ absence 
du m a ire  pou r tra n c h e r  la 
question, la  perm ission ava it 
été re fusée  a lo rs  que l ’ on se 
re trancha it derriè re  la rég le­
m entation sur le b ru it.

par Lucien R IV A R D
La p o p u la r is a tio n  et la  

décentra lisation des fêtes de 
la S a in t-Jean  on t touché 
même la v ille  de Greenfie ld 
Park et les citoyens de la rue 
M urray  (e t des environs) ont 
pu, cette année, festoyer “ lé ­
galem ent”  dans la  rue, chose 
qu’on leur ava it refusée il y a 
tro is ans.

Minimum do 25 mot*: $2.00 
Lignes additionnelles: $0.40 
chacune.
Toute annonce comportant 
du gros caractère sera factu­
rée à $0.40 la ligne.Les résidants avaient alors 

to u t de m êm e l ’ in te rd it  et 
avaient organisé une fête 
“ hors rue”  sans que les forces 
de l ’ordre  n ’osent in te rve n ir 
pour app liquer la rég lem en­
tation.

A N N O N C E S
CLASSEES
ENCADREES

Une d isco thèque m o b ile  a 
ensuite inv ité  tout le monde à 
la  danse e t l ’ on s’est amusé 
ferm e en fra te rn isant entre 
voisins.

Qui plus est, c ’est avec l ’a i­
de technique et financière  du 
Comité régional des fêtes que 
que lques cen ta ines  de ré s i­
dants, jeunes et vieux, ont pu 
s’en donner à coeur jo ie  jus ­
qu’ aux petites heures du m a­

Minimum 14 lignes x 1 co­
lonne à $0.40 la ligne agate. 
Toux de contrat
(Annonces courantes ou en­
cadrées sur demande) 
Publicité générale dans les 
annonces classées: $0.50
Couleur: $100.00 par cou­
leur, section R.O.P.
Position garantie R.O.P.: 
25% additionnel.

Heures de tombée:
17 Heures le jeudi pré­
cédant l'édition du 
mardi.

Au cours  des deux d e rn iè ­
res années, on ava it préféré 
s ’ a b s te n ir  pour ne pas re ­
prendre toute la lu tte  menée 
il y a tro is  ans.

T o u te fo is , ce tte  année, 
c ’ est le  C om ité  ré g io n a l des 
fêtes qui deva it contacter les 
o rg a n is a te u rs  de la fê te  de 
1975 pou r le u r  o f f r i r  l ’ aide 
nécessaire à la m ise sur pied 
d ’une fête de quartie r.

Toute heureuse de la to u r­
nure  des événem ents, M m e 
Hélène T rau  soulignait après 
la fête que l ’on pourra doré­
navant cé lébrer la Saint-Jean 
sans problèmes. “ Aucun in c i­
den t d is g ra c ie u x  ne s ’é ta n t 
produ it, on pourra d if f ic ile ­
m ent nous refuser dans l ’ ave­
n ir  l ’ a u to ris a tio n  de redes­
cendre dans la rue pour célé­
b re r notre fête nationale” , a- 
t-elle d it.

tin .

Un groupe de résidants de 
ce se c teu r, p ilo té  p a r M m e 
Louis Bédard et Hélène Trau, 
avaient déjà effectué une 
tenta tive  de fête populaire de 
qua rtie r, il y a tro is  ans, d’ob­
te n ir l ’autorisa tion de l ’adm i­
n is tra tio n  m u n ic ip a le  pour 
fe rm e r la rue  M u r ra y  et la  
l iv re r  aux joyeux fêtards. Cette fois, c ’est “ dans”  la
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>par Denis LAVOIE
D î n e r  à l ’ é c o le  n ’ e s t  p a s  

une a c t i v i t é  t r o p  r é jo u is s a n te  
p o u r  des  m i l l i e r s  d ’ e n f a n t s  
q u i  s o n t  p r i s o n n i e r s  d e  l ’ h o ­
r a i r e  d u  t r a n s p o r t  s c o l a i r e .  
T e l  s e m b le  ê t r e  en  e f f e t  la  
p r in c ip a le  c o n s ta ta t io n  q u i  se 
dégage  d u  r a p p o r t  du  c o m i té  
s u r  l ’ a l im e n ta t io n  dans les 
é c o le s ,  d e  l ’ A s s o c i a t i o n  des  
c o m m is s io n s  s c o la i re s  de la 
V a l lé e  du R ic h e l ie u .

On p r o p o s e  b ie n  s û r  des  
re m è de s  à c e t te  s i tu a t io n  que 
s u b i t  le  q u a r t  des  é lè v e s ,  
m a is  on se h e u r t e  d è s  le  d é ­
p a r t  au  f a i t  qu e  b ie n  des d i r i ­
g e an ts  s c o la i re s  ne c o n s id è ­
r e n t
c o m m e  u n e  p r i o r i t é  de  la  
c o m m is s io n  s c o la i re .

O n t r o u v e  d o n c  des  é c o le s  
où de 150 à 250 e n f a n t s  m a n ­
g e n t  le m id i  d a n s  “ des g y m ­
nases e n co re  p o u s s ié re u x  et 
v ic ié s ’ ’ ou “ da ns  une a tm o s ­
p h è r e  t r o p  s o u v e n t  b r u y a n ­
te ”  a f f i r m e - t - o n  dans  le r a p ­
p o r t  de  l ’ A C S ,  r é s u l t a n t  des  
réponses  données p a r  111 é c o ­
les  de d o u z e  c o m m i s s i o n s  
s c o la i re s .
Constatations

L ’é tude ,  q u i  p o r te  s u r  l ’ en ­
s e m b le  d e s  s e r v i c e s  o f f e r t s

aux  d în e u rs  dans  les écoles, 
c o n s t i t u e  u n  i n v e n t a i r e  de 
to u t  ce q u i  p e u t  se f a i r e  dans 
le s  é c o le s ,  en  ce  q u i  a t r a i t  à 
l ’ a l im e n ta t io n  des é tu d ia n ts ;  
s o i t  to u t  auss i b ien  le  c o û t  des 
repas ,  la  q u a l i t é  n u t r i t i v e  ou 
la  s a ine  a l im e n ta t io n .

I l  se d é g a g e  de  t o u t  c e c i  
q u ’une seu le  c o m m is s io n  sco­
la i r e ,  la  ré g io n a le  de C h a m -  
b l y ,  a u n e  p o l i t i q u e  d e  s a in e  
n u t r i t i o n  d a n s  les  é c o le s .  
T ro is  c o m m is s io n s  s c o la i re s  
e x e rc e n t  p a r  a i l le u r s  des c o n ­
t rô le s  s u r  les coû ts ,  la  q u a l i té  
e t  l ’ h y g iè n e  des  a l im e n t s  
s e r v i s  d a n s  le s  c a f é t é r i a s  
o p é r é s  p a r  de s  c o n c e s s io n ­
n a ire s ,  les CS ré g io n a le s  L i -  
g n e r y  e t  H o n o r é - M e r c i e r ,  
a in s i  q u e  la  CS de S a in t -J e a n .

R e s te  l ’ a n i m a t i o n  de  la  
p é r io d e  du d in e r ,  des a c t i v i ­
tés n 'é ta n t  o f fe r te s  que dans 
les  c o m m i s s i o n s  s c o la i r e s  
S a i n t - E x u p é r y ,  I b e r v i l l e  e t  
L a P r a i r i e .  C ’es t  p o u r ta n t  là 
un des po in ts  m a je u r s  d ' i m ­
p l i c a t i o n  de  l ’ é c o le ;  c o m ­
m e n t  o c c u p e r  ces e n fan ts?

-Ny

m tf i a

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE
L e s  d în e u rs  à l ’ éco le  ne m a n g e n t  pas to u jo u rs  t rè s  b ien  e t  s o u v e n t  dans  une  a m b ia n c e  peu  p r o ­
p ice .  O r,  peu  de  c o m m is s io n s  s c o la i re s  se so u c ie n t  des p r in c ip e s  de sa ine  a l im e n ta t io n ,  et on 
n é g l ig e  g é n é r a le m e n t  d ’o f f r i r  des a c t iv i té s  p o u r  les  e n fa n ts  q u i  d o iv e n t  d în e r  à l ’ éco le  e t  on t  du 
te m p s  à p e rd re .

q u i  o n t  r é p o n d u  au s o n d a g e  
de l ’ACS, à s a v o i r :

“ 1. le s  l o c a u x  i n a d é q u a t s  
p o u r  p r e n d r e  les rep as  dans  
les éco les é lé m e n ta i re s ;

2. la  c a fé té r ia  d e v r a i t  ê t re  
o p é r é e  p a r  la  c o m m i s s i o n  
s c o la i re ;

3. l ’ im p o r t a n c e  d ’o f f r i r  des 
r e p a s  c h a u d s  e n  t o u t  ou  en  
p a r t ie ;

4. les a c t i v i t é s  d ’ a n im a t io n  
a p rè s  les rep a s ;

5. le t r a n s p o r t  du m id i .»
On c o n s ta te  de p lus  un m a n ­

q u e  de  s e n s i b i l i s a t i o n  à u n e  
sa ine  a l im e n t a t io n ,  a in s i  que  
de s  é c a r t s  c o n s id é r a b le s  
d a n s  le s  p r i x ,  d ’ un e  é c o le  à 
l ’ a u t r e ,  c o m m e  d ’ u n e  c o m ­
m is s i o n  s c o l a i r e  à l ’ a u t r e ,  
p o u r  le m ê m e  b re u v a g e  ou le 
m ê m e  rep a s .

de l 'A g r i c u l t u r e ,  les a u te u rs  
du r a p p o r t  d e m a n d e n t  d ’a c ­
c o r d e r  de s  s u b v e n t i o n s  a u x  
c o m m is s io n s  s c o la i re s  p o u r  
q u  e l le s  o u v r e n t  e t  o p è r e n t  
e l le s -m ê m e s  des c a fé té r ia s .  
On s o u h a i te  é g a le m e n t  que le 
g o u v e r n e m e n t  r é p a n d e  la 
d i s t r i b u t i o n  de l a i t  g r a t u i t  à 
tous les é c o l ie rs  des n iv e a u x  
m a te r n e l le  e t  é lé m e n ta i re .

F i n a l e m e n t ,  u n e  s é r i e  de 
r e c o m m a n d a t io n s  s u b s id ia i ­
re s  s o n t  f o r m u l é e s ,  c o n s t i ­
t u a n t  des s o lu t io ns  poss ib les  
p o u r  o f f r i r  un  c o m p l é m e n t  
au  lu n c h  du  m i d i  ou  p o u r  
d é c o n g e s t io n n e r  les sa l les  à 
m a n g e r  des écoles.

P r o d u i t  i l  y  a p l u s  d ’ un  
m o is ,  ce r a p p o r t  es t  m a in t e ­
n a n t  s o u m is  a u x  
suons s c o l a i r e s  q u i  s o n t  s e u l  
h a b i l i t é e s  p o u r  d é c id e r  des 
s e rv ic e s  q u 'e l le s  p e u v e n t  o f ­
f r i r  a u x  d în e u rs  à l ’éco le .

t i o n  de  l ’ A C S  r e c o m m a n d e  
d o n c  d a n s  son  r a p p o r t ,  en 
to u t  p r e m ie r  l ieu :  «Que to u ­
tes les c o m m is s io n s  s c o la i re s  
re c o n n a is s e n t  o f f i c ie l l e m e n t  
le u r  r e s p o n s a b i l i té  dans  l ’ o r ­
g a n is a t io n  d ’ un  s y s tè m e  as­
s u r a n t  u n e  s a in e  a l i m e n t a ­
t i o n . . .  e t  f a s s e n t  a p p e l  a u x  
r e s s o u r c e s  
(d é p a r te m e n t  de  s a n té  c o m ­
m u n a u t a i r e )  en  r e g a r d  de 
l ’ in f o r m a t io n  à donner.»

O n  v o u d r a i t  a u s s i  q u e  le  
m i n i s t è r e  de l ’ E d u c a t i o n  
s ' i m p l i q u e  d i r e c t e m e n t  e t -  
f a s s e  ce q u ’ i l  f a u t  p o u r  é t a ­
b l i r  de bonnes h a b i tu d e s  a l i ­
m e n ta i r e s  en m i l i e u  s c o la i re .

E t  p o u r  s ’ a s s u re r  que le 
r a p p o r t  ne s ’ e m p o u s s iè re  pas 
s u r  u n e  t a b l e t t e ,  l ’ A C S  d e ­
v r a i t  “ p u b l ic is e r  la qu e s t io n  
e t  e x e r c e r  des press ions».

A u x  m in is tè r e s  de l ’E d u c a ­
t ion ,  des A f fa i r e s  soc ia le s  et

l ’ a l i m e n t a t i o npa s des D S C

i

c o m m i s -

' Les problèmes
Cinq  p ro b lè m e s  so n t  sou le ­

vés p a r  les d i r e c te u r s  d ’ éco le
Recommandation

L e  c o m i t é  s u r  l ' a l i m e n t a -1

:

X

H

Xs

Centre dentaire Charles Lemoyne TEL: (514) 465-2220 
MONTREAL 861-7543

Rés.: 651-9143 Tel.: 674-3339
100, Ploco Charles-Lemoyne, 
Suite 260,
Métro Longueuil

JOSEPH TAPP ENR.
ENTREPRENEUR GÉNÉRAL 

M ENUISERIE, R É N O V A T IO N  ET RÉPARATION  
INTÉRIEUR ET EXTÉRIEUR

Tel.: 674 -1504
Dr L. Bertrand, D.M.D.
Dr G. Binette, D.M.D.
Dr P. Gascon, D.M.D.
Dr J.P. Loitolle, D.O.S.
Dr J. Sherman, Chir. Bue.

BERGERON, DUBE, LABROSSE & ASSOCIES 
COMPTABLES AGREES 
EDIFICE PLACE DU COMMERCE 
1570, BOUL. PROVENCHER, BUREAU 320 
BROSSARD, QUEBEC, J4W 2T8

Lun. ou ven. 
8h à 21 h 
Sam. - Dim. 
lO h à  15h

86, rue Pasteur, 
Longueuil, Québec. 
J4L 1E8

Armoires de cuisine 
Finition de sous-sol 

Salle de bain

I Longueuil Aluminium Inc.

j § > A V O C A T S,
V . Emery, Martin et associés

com ptables agréés
. 1 CHIQUETTE BISSONNETTE & GIRARD

Gilles Chiquette 
Hélène B. Chiquette

90, bout. Ste-Foy, suite 200 à Longueuil
Tel.: 463-3430

Bureau de Marieville au 394, Claude de Ramesay 
Tél.: 466-3351

V
Jacques Bissonnette 

Pierre D. G irardeg
Ft+fu,

I
' \f*

# % & » 567, ave Victoria, 
St-Lambert, Que.
J4P 3R2

>'■
Tél. 465-4881

1290, bout. Sainte-Foy, 
Longueuil Tél.: 679-8090
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u n  s e u l n u m é rovous invite au

taire#

pour p lacer vo tre  
p etite  annonce dans

voir LE GRAND SUCCÈS DE L'HEURE

rive nord
et

rive sud
d la pressefç*

"SATURDAY N IGHT FEVER”

14
tous les mardisANS

► >
Supplém ent inclus dans LA 
PRESSE régulière du mardi.t  \I

t  \ \ \ Toutes les nouvelles importantes  
de la semaine se rapportant à 
chaque région.

\
?p

\MAIS OUI!

ILA PRESSE RIVE SUD offrira au total 100 laissez-passer (pour tous 
les passagers dans une voiture) à raison de 25 par semaine.

Soyez l ’un des heureux gagnants et venez passer une agréable soirée 
grâce à LA PRESSE RIVE SUD!
Vous n ’avez qu ’à remplir le coupon de partic ipation ou un fac-sim ilé 
et nous le fa ire parvenir à l’adresse indiquée sur le coupon.

Ces laissez-passer sont valable tous les soirs sauf le samedi.

/\ V

g V x.
V A N N O N C E S

CLASSEES
ENCADREES

1  TARIFS
CINE-PARC MONT ST-HILAIRE
Vive le plaisir en plein a ir au CINÉ-PARC M O N T ST-HILAIRE situé au 
p ie d  de la  m o n ta g n e  sur la  T ra n sca n a d ie n n e , ro u te  2 0 , so rtie  7 0 , 
1 5 min. du Tunnel L.-H.-Lafontaine.

S 285-7111DEB
co Hrx Minimum 14 lignes x 1 co­

lonne à $0.40 la ligne agate.
Taux de contrat
(Annonces courantes ou en­
cadrées sur demande)
Publicité générale dans les 
annonces classées: $0.50  
Couleur: $100.00 par cou­
leur, section R.O.P.
Position garantie R.O.P.: 
25% additionnel.

PUBLICITE 
ANNONCES 
CLASSEES 
RIVE NORD 
RIVE SUD

O

Z

-  fe=
A N N O N C E S
CLASSEES
COURANTES

-  I
§  |  Concours

“ LA FIÈVRE DU 
SAMEDI SOIR 

§  8 LA PRESSE RIVE SUD 
LO |  Case Postale 5010

Station Place d'Armes 
M ontréal, H2Y 3 M 1 , Qué.

8
I I N O M I

IAPP.:ADRESSE: Minimum de 25 mots: $2.00 
Lignes additionnelles: $0.40 
chacune.
Toute annonce comportant 
du gros caractère sera factu­
rée à $0.40 la ligne.

I

1 B B Heures de tombée:
17 heures le jeudi pré­
cédant l ’édition du 
mardi.

VILLE:
0 I
8 TEL.: ICODE:

ï L I



Le Service bénévole pour personnes âgées
Les moyens ne 
seron# jamois

des besoins

*> M•>*
%i si Un reportage de 

Denis LAVOIE.

& Photos de
Robert NÀDON
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Le bénévolat coûte de plus 

en plus cher de nos jours. Et 
cela demeure vrai, même si 
on peut c o m p te r  su r  un plus 
grand  nom bre  de bénévoles 
qui donnent de leu r  tem ps 
pour que fonctionnent des 
services bénévoles aux per­
sonnes âgées: «popotes rou­
lantes», transport, animation 
d’atelier d’artisanat, visites 
aux perso n n es  m a lad e s  ou 
simplement isolées dans leur 
vieillesse.

Il fa u d ra i t  encore  plus 
d ’a rg en t  pour a c c ro î t re  le 
bénévolat, affirme la prési­
dente  du S e rv ice  bénévole 
pour personnes âgées (Rive 
sud), Mme Michelle Plante- 
Boisvert.  D é jà ,  on encourt  
des dépenses  im p o r tan te s  
pour d é f ra y e r  le coût des 
repas chauds servis deux fois 
la semaine à des dizaines de 
personnes âgées  de Saint- 
Hubert.

De l ’a rg e n t ,  il en fa u d ra i t  
encore pour «répondre à plus 
de demandes exprimées par 
les personnes  âgées  et les 
o rg an ism es  du milieu», un 
objectif que caresse le Servi­
ce bénévole.

Cet o rg a n ism e  p u re m e n t  
bénévole n ’a pu au g m en te r  
les se rv ices  d ispensés  aux 
personnes âg ées  de Saint- 
Hubert, que g râ c e  à un a c ­
croissement substantiel des 
ressources financières.

Or, les p ro je ts  ne man-

quent pas et la bonne volonté 
non plus. C’est ainsi qu’il est 
question d ’un camp de vacan­
ces pour l’été et de donner de 
l’expansion à l ’a te l ie r  du 
Troisième âge.

On espère même en venir à 
l’établissement d’un sec ré ta ­
r ia t  p e rm an en t  qui p e r m e t ­
t ra i t  au Serv ice  bénévole 
pour personnes âgées de de­
venir un mini-Centre de jour. 
Il est aussi question d ’un sys­
tème de transport par mini­
bus, d ’une bibliothèque mobi­
le et d’artisanat à domicile; 
tout cela pour a id e r  les p e r ­
sonnes âgées les plus dém u­
nies à sortir de leur isolement 
et d 'un  é ta t  souvent d é p r e s ­
sif, afin de mieux jouir de la 
vie.
La charité 
des autres

P o u r  le t ro is ièm e âge  de 
Saint-Hubert, c’est de Saint- 
Bruno et de W estm ount que 
vient le financement des ser­
vices d ispensés  bénévo le ­
ment. L’argent qui permet à 
ces bénévoles d ’opérer deux 
popotes roulantes pour servir 
une cen ta ine  de re p a s  à des 
dizaines de personnes âgées, 
c ’est l ’E n tra id e  e t  la Caisse 
popu la ire  de Saint-Bruno, 
ainsi que les étudiants de l’é­
cole Marguerite Bourgeoys à 
W estm ount qui le fo u rn is ­
sent.

On multiplie les appels à la 
générosité ,  ce qui a d é jà

frii

Pour la p ré s id e n te  du 
Service bénévole aux per­
s o n n e s  â g é e s ,  Mme Mi­
chelle Plante-Boisvert (à 
g a u c h e )  le b én év o la t  es t  
une lourde charge, et avec 
plus d ' u n e  c e n ta in e  de 
bénévoles pour aider une 
ce n ta in e  de  p e r s o n n e s  
âgées, il faudrait qu'il y ait 
un secrétariat permanent 
tenu par des  gens payés.
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perm is  de  m u lt ip l ie r  les 
moyens d ’a s s is ta n c e  aux 
personnes âgées  de Saint- 
Hubert. Ce qui fait que parti 
en 1971 avec  un budget de 
$1,200 et quelques bénévoles, 
l’organisme se retrouve au­
jo u r d ’hui avec un f in an ce­
ment qui dépasse les $15,000 
g râ c e  à un ac c ro is sem en t  
considérable de la subvention 
acco rdée  p a r  C en tra ide ,  de 
même qu’à  l’obtention d ’une 
subven tion  du p ro g ra m m e  
Nouveaux Horizons.

Et s'il y a des étudiants de 
W estm ount qui fou rn issen t  
bon an m al an $4,000 pour 
l’opération d ’une popote rou­
lante, il se trouve également 
des étudiants de Saint-Hubert 
pour effectuer une corvée de 
ménage à la résidence d’une 
personne âgée.

On ne compte pas non plus 
que su r  l ’a rg e n t  des a u tre s .  
Chaque année ,  la ven te  de 
travaux d ’ar tisana t et de pâ­
tisseries réalisés par des p er­
sonnes âgées  p e rm e t  de r e ­
cueillir quelques centaines de 
d o l la rs  qui co n tr ib u en t  à la 
bonne m a rc h e  du Serv ice  
bénévole.

Au fil des années le Service 
bénévo le  aux  personnes 
âg ées  s ’es t  a insi  développé 
ju s q u ’à o ff r i r  une g am m e 
imposante de services, pour

s u p p l é e r  à  l ’a b s e n c e  de  
m o y e n s  d ’i n t e r v e n t i o n  t a n t  
du CLSC de S a in t -H u b e r t  que 
du C e n t r e  d e s  s e r v i c e s  s o ­
ciaux.

L ’o rg a n ism e  ay a n t  pris 
une telle ampleur, il devient 
normal de s ’in terroger sur la 
permanence qu’il y a lieu d’é­
tab lir  pour ré p o n d re  aux 
nom breuses  d em an d es .  On 
voudra it  auss i  que des gens 
de Longueuil puissent profi­
ter des services, tout comme 
il faut multiplier les dém ar­
ches pour obtenir de ( assis­
tance financière ou du béné­
volat d’autres organismes.

C’es t  p o u r  ce la  q u ’on e s p è ­
re  b ien tô t  é t a b l i r  un s e c r é t a ­
r ia t  p e r m a n e n t  qui v e r r a i t  à 
la c o o r d i n a t i o n  d e  l ’a c t i o n  
des bénévo le s  qu i  son t  a p p e ­
lés  à  f a i r e  du  d é p a n n a g e ,  à 
fourn ir  des  in fo rm a t io n s  s u r  
les r e s s o u r c e s  d ispon ib les ,  à 
f a i r e  d e s  v i s i t e s  d ’a m i t i é  e t  
d ’a n n iv e r s a i r e ,  e tc.

On peu t m êm e o ffrir  des 
consultations par une techni­
cienne en assistance sociale 
et une techn ic ienne  en a l i ­
m enta tion ,  tout ce la  pour 
réco n fo r te r  des personnes 
âgées  aux  p r ise s  avec de 
multiples problèmes qui vont 
de l ’app roche  de la m ort  à 
l’ad ap ta t io n  au m ilieu , en 
passant par les situations de 
cr ise  e t les é ta t s  dép ress ifs  
qui affectent la personne iso­
lée dans sa vieillesse.

Le se rv ic e  bénévole aux 
personnes âgées, c ’est donc 
tout cela et plus encore, mais 
c ’est  d ’abord  et av a n t  tout 
une adresse et un numéro de 
téléphone: 1700 rue Georges 
à S a in t-H uber t ,  656-8430. 
C’est là que se rencontrent le 
bénévola t  e t les p rob lèm es  
que v iven t les personnes 
âgées de Saint-Hubert.

M ais il n ’y a pas  que l ’a r ­
gen t qui com pte .  C’es t  pour 
un so u r ire ,  e t  leu r s a t i s f a c ­
tion personnelle, qu’une cen­
taine de bénévoles, hommes 
et fem m es  de 15 ans  e t  plus, 
p e rm e t te n t  l ’ex is tence  du 
Service bénévole aux person­
nes âgées.
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Le bazar annuel du Service bénévole aux personnes âgées n’est que l’un des nombreux moyens de ramasser un peu 
d'argent qui sert à soutenir l'action des bénévoles qui viennent en aide aux personnes âgées de Saint-Hubert.
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12e au monde en 1 9 7 6

Ipdkp© s pii@ p p @ pg pKpopeoftik
aux Jeux de Moscou en 1980

«Plus je  prends p a r t à des 
co m p é titio n s  d ’e n ve rg u re , 
p lus j 'a i  con fiance  en mes 
moyens lorsque je  chausse 
les patins à roulettes. La ten­
sion ne m ’ a ffe c te  pas. Au 
c o n tra ire , e lle  me s tim u le . 
Mon a m b itio n ?  E tre  c h a m ­
pionne mondiale! Si je  peux 
seu lem ent p a r t ic ip e r  aux 
Jeux o lym p iques de 80 à 
M oscou.. .»

La Longueu illo i.se  S y lv ie  
G in g ras , 15 ans, ne v i t  que 
pour le patinage à roulettes. 
Classée au 12 rang au classe­
m ent m ond ia l en 76, ce t es­
p o ir  de la R ive  sud se m esu­
rera aux m eilleurs patineurs 
m ascu lins  et fé m in in s  de 
l ’ O n ta rio  et de l 'A lb e r ta ,  en 
ju il le t ,  lors du Championnat 
canadien  de p a tinage  à ro u ­
lettes.

La p e tite  S y lv ie  a bon es­
p o ir  de re m p o rte r  quelques 
bonnes m édailles en compa­
gn ie  de son nouveau p a r te ­
n a ire  Guy A ub in , de M o n t­
réal.

P our ce p e t it  bou t de fe m ­
me, patiner h ive r comme été 
n'a rien de contra ignant. «Je 
ne fais que ça. Cette d is c ip li­
ne est certes exigeante, m ais p lains pas», ajoute-t-elle.

je  ne p o u rra is  m ’ en passer. 
Une semaine de ré p it me suf­
f i t ;  le res te  de l ’ année, je  
m ’e n tra în e  . . .  et je  ne m ’ en
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t Quelques-uns des patineurs masculins et fém inins du Club 
de patinage à roulettes Paladin de la Rive sud m étropolita ine 
lors d ’une répétition en prévision du prochain cham pionnat 
canadien.

i
i

1
sud bien 

représentée au 
Championnat canadien 
de patins à roulettes 
à Oshawa, en juillet

La
-«Si tout se déroule comme 

prévu, on fera belle figure  à 
O shawa. E n su ite , ce sera 
Lisbonne, au Portugal, à l ’oc­
casion du Championnat mon­
dia l de patinage à roulettes. 
E t je  n ’ ai pas l ’ in te n tio n  de 
ra te r  ce tte  c o m p é tit io n ! », 
exprim e-t-e lle , a joutan t que 
l ’an dern ie r, la blessure subie 
p a r son p a rte n a ire  lu i a fa it  
ra te r  le C ham p ionna t m on­
d ia l à M ontréal.

P ou r l'h e u re , S y lv ie  s ’ en- 
tra ine  cinq jours par semaine 
à raison de deux heures cha­
que m atin  avec son partena i­
re Guy Aubin. Après la c las­
se, e lle  chausse les p a tin s  
pour deux autres heures avec 
le C lub P a lad in  de la R ive  
sud. P our a tte in d re  de p lus 
hauts sommets, elle fa it aus­
si du conditionnement physi­
que. de la course, du b a lle t-  
jazz et du ballet classique, en 
compagnie des autres m em ­
bres du c lub  avec le p ro fe s ­
seur M artine  Riopel.
4 m é d a ille s  
à Calgary

S y lv ie  rap pe lle  ses to u t 
débuts en patinage à rou le t­
tes. «Je me suis d 'a b o rd  in ­
s c r ite  à l ’ op tion  p a tin ag e  à 
ro u le tte s  dans le ca d re  de 
mon cours d ’éducation pysi- 
que. Puis j ’ai pa rtic ipé  à des 
petites compétitions. Tout est 
allé bien vite  par la suite...», 
d it-elle.

E t comment . . . A m b itieu ­
se, e lle  a to u t ra f lé  s u r son 
passage, ta n tô t en c o m p é ti­
tion régionale, tantôt en fin a ­
le p ro v in c ia le , ta n tô t en 
cham pionnat national. L ’ an 
dernier, elle a décroché qua­
tre  m édailles à C algary lors 
du Championnat canadien du 
patinage à roulettes, chez les 
jun iors.

?il ■IiS ©'

Textes de Phtos de
Paul-Henri TALBOTYvon LAPRADE

La R ive  sud sera  bien rep résen tée  lo rs  du C ha m p ion na t 
canadien de patinage à roulettes à Oshawa, les 1er et 2 ju il le t  
prochains.

Les Sylv ie  G ingras et Renée B laqu ière, de Longueuil, Syl­
v ie  V a lliè res et G illes Lo rtie , de Brossard, tous les quatre  du 
Club de patinage à roulettes Paladin de la R ive sud m é tropo li­
ta ine, un iron t a lors leurs e ffo rts  afin  de prendre la mesure 
des m eilleu rs  athlètes de l ’A lberta  et de l ’Ontario.

A  l ’ in s ta r des autres clubs disséminés à trave rs  le Québec, 
celui de la R ive sud m étropo lita ine  sera représenté par une 
v ing ta ine  de patineurs m asculins et fém in ins, à Oshawa.

A la su ite  de ces com pétitions regroupant une centaine de 
partic ipants , les m eilleurs patineurs canadiens se m érite ron t 
un laissez-passer pour Lisbonne, au P ortuga l, où seront d ispu­
tés à l ’ au tom ne  les ch am p io nn a ts  m o n d ia u x  de p a tin ag e  à 
roulettes.

A moins de d ix jou rs  du Championnat canadien, les p a ti­
neurs de la région m ettent les bouchées doubles, comme le 
précise l ’un des entraîneurs du Club Pa lad in , M ax D alg le ish.

“ La com pétition  sera v ive  à Oshawa. L ’A lberta  est très fo r­
te en style  lib re  et en danses. M algré  tout, j ’ai bon espoir qu ’on 
so rtira  g rand is de ces com pétitions” , exp lique-t-il.

I l  déplore cependant l ’absence de T ina  M astrogiuseppe, de 
Longueuil. Cette patineuse de 19 ans se re trouve  sans parte ­
naire  suite à la blessure de M ichel B ig ras, de Lach ine. Tina 
ne pourra donc pas se rendre à Oshawa et, selon D alg le ish, 
“ c ’est une m édaille  que le Québec va a insi perdre...

Dagleish m ise énorm ém ent sur le couple G ingras Aubin à 
l ’aube du Championnat canadien. “ Si to u t va bien, ces deux- 
là vont nous re ve n ir avec des m édailles” , d it- il.

I l  ind ique par a illeu rs  que le patinage à roulettes est de plus 
en plus populaire  au Québec. “ I l n ’est pas loin le jo u r  où on 
dém ontrera notre supério rité  face aux form ations canadien­
nes” , de conclure celu i qui s’est m érité  deux titre s  canadiens 
en 75 et 76 en compagnie de Sandee B rabant chez les seniors. 
N a tif de Toronto, Dalgle ish habite m ain tenant Longueuil.

11118*1

••m

m

Fm
m..©

- m : X.,;•w &
m: j f  JT

Sylvie Gingras e t son partenaire montréalais, Guy Aubin, ten­
teront de rem porter quelques médailles à Oshawa en ju ille t 
prochain lors du Championnat canadien.
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rsports express
au 100 ouest, rue Sa int-Lau­
re n t, e lles  o u v r iro n t leu rs  
p ortes , pou r la section  des 
adultes, de m id i à 22h du lun ­
di au vendredi. La section des 
jeunes sera accessible de 10b 
à 16h30 du lundi au vendredi, 
sauf le m ard i de lOh à 20h30. 
Ces deux sections ne sont 
cependan t pas ouve rtes  d u ­
ran t les week-ends estivaux.

La bib liothèque Raymond, 
sise au 1000, rue de L o rim ie r, 
toujours à Longueuil, desti­
née aux e n fan ts  en p a r t ic u ­
lie r, sera ouverte du lundi au 
vendredi de 13h à 16h.

E n fin , la b ib liothèque Dé- 
so rm ea ux , du ce n tre  co m ­
m erc ia l Place Désormeaux, 
2877, chem in Chambly, m a in ­
tie n t les mêmes heures d ’ou­
ve rtu re  duran t l ’été: so it de 
lOh à 18h du lund i au m ercre ­
d i, de lO h à 2 1 h le  je u d i e t le 
v e n d re d i, et de 9h à I7h le 
samedi.

On peu t to u te fo is  o b te n ir  
des renseignements supplé­
m entaires à ce su jet en com ­
posant le numéro 670-1410.

par Yvon LAPRADE
8#

Les sports collectifs 
et individuels 
à Longueuil

On peut s ’ adonner à des 
a c tiv ité s  s p o rtiv e s  de to u t 
acabit par les temps qui cou­
re n t à L o n g u e u il. T enn is , 
crosse, soccer, p a tin ag e  de 
vitesse, baseball, cyclism e, 
patinage a rtis tique , patinage 
lib re  e t le res te  e t le re s te ... 
occupen t une p lace  de p re ­
m ie r plan dans la g rille -ho ­
ra ire  de cette m un ic ipa lité .

Q uoique les in s c r ip t io n s  
sont pour la p lu pa rt complé­
tées, on peut to u t de m êm e 
tenter sa chance en com m u­
n iq u a n t avec le S e rv ice  du 
L o is ir  de L o n g u e u il au 679­
6490.

entraîneurs reconnus par la 
FQ HG  e t se d é ro u le ro n t du 
lu n d i au ve n d re d i, to u jo u rs  
en soirée.

Dans un a u tre  o rd re  d ’ i ­
dées, la d irection  du L o is ir de 
Longueuil p rie  les jeunes de 
la m un ic ipa lité  de s’ inscrire  
à ses bureaux, sis au 360, rue 
Cherbourg, en prévision de la 
prochaine saison de hockley. 
Ces inscrip tions s’ adressent 
aux nouveaux jo u e u rs  seu­
lement.
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Les bibliothèques 
longueuilloises

M êm e d u ra n t l ’ é té, bon 
nombre de Longueuillo is s’a­
donnent à la  le c tu re  pour 
m eubler leurs lo is irs. Cepen­
dan t, de nouveaux h o ra ire s  
en treront en v igueur durant 
la chaude saison.

A insi, la bibliothèque m un i­
cipale continuera d ’o f fr ir  ses 
services habituels. Toutefois, 
les b ib lio th è q u e s  du C entre  
c u ltu re l et la  b ib lio th è q u e  
Raymond m od ifie ron t quel­
que peu leurs heures d ’ouver­
ture.

Dans le cas des b ib lio th è ­
ques du Centre cu ltu re l, sises

Tout le monde à l ’eau 
à Longueuil!
Les piscines extérieures disséminées ça et là dans Lon­

g ueu il sont m a in te n a n t ouve rtes aux b a igneu rs , jeunes et 
m oins jeunes. D u ra n t l ’ été, des cours de n a ta tio n  y  seront 
dispensés; des séances de bain lib re  sont également prévues 
au program m e estiva l de la section des Piscines des Lo is irs  de 
Longueuil.

Si les plus vieux ont accès aux piscines extérieures moyen­
nant une contribu tion  m in im e, les 3-7 ans, de leur côté, pour­
ront s’ébattre  à leu r goût dans les pataugeoires de la v ille . 
Par m auvais temps, les Longueuillo is iron t se ra fra îc h ir  à la 
piscine in té rieu re  du Collège Français, rue Beauregard.

Sur semaine, les piscines extérieures seront ouvertes de 8 h 
à 21 h, et de 13 h 30 à 21 h duran t les week ends. Les pataugeoi­
res ouvriron t leurs portes de 9 h 30 à 17 h 30 sur semaine et de 
13 h à 17 h 30 du ran t les week-ends.

De toute façon, pour ceux ou celles qui veulent se “ m ou il­
le r ” , la d irection  du L o is ir  de Longueuil (679-6490) est là pour 
les y inc ite r.

École estivale 
de hockey

Des jeunes âgés de 8 à 13 
ans partic ipe ron t à une Ecole 
de hockey du 31 ju i l le t  au 1er 
septem bre  à l ’ O ly m p ia  de 
L on gu eu il sous l ’ ég ide  de la 
F éd é ra tion  québécoise de 
hockey sur glace (FQ HG ).

Ces cours de perfectionne­
m ent seront donnés p a r des

L’éducation physique 
sur la Rive sud

P lu s ie u rs  a th lè tes  de la 
R ive  sud on t été honorés ré ­
ce m m en t à la  p o ly v a le n te  
André-Laurendeau lors d’une 
réception qui couronnait une 
année d ’e ffo rts  et de tra v a il 
cons tan ts  dans le  cadre  de 
com pétitions de niveau rég io ­
nal et p ro v in c ia l en éducation 
physique.

A cette occasion, on a souli­
gné les nom breu x  succès 
rem portés par les équipes de 
g ym n a s tiq u e  s p o rtiv e , de 
b a llo n -v o la n t e t de «w a te r- 
polo». Les récip iendaires qui 
se sont q u a lif ié s  lo rs  de ces 
c o m p é tit io n s  sont les s u i­
vants: A la in  Duchaîne, P ie r­
re McDonald, Daniel Pérus- 
se, Roch P o u lin  e t C laude 
V e ille tte , une m é d a ille  d ’ o r 
chacun ; Yves M ilo rd , J a c ­
ques M on treu il, Marie-Josée 
Bédard et Jocelyne Gégoux, 
une m é d a ille  d ’a rg e n t cha ­
cun. E n fin , Dom inique Dus­
sault, M a rtin  Leclerc, Ghis- 
la in  Lem ieux, Chantal L ippé 
et Annie Royal se sont m é ri­
tés une m é d a ille  de bronze 
chacun.

tM

■■■■
lundi au jeud i, et de lOh à 18h 
le vendredi.

On peut en savoir davanta­
ge à ce su je t en c o m m u n i­
quant avec les responsables 
de la bou tique  au 679-2630, 
poste 255 ou poste 160. E t 
v ive  le plein a ir!

Le hockey mineur 
et les ringuettes 
à Bouchervlle!

Le S e rv ice  r é c ré a t i f  et 
com m unauta ire de Boucher­
v ille  se prépare fébrilem ent 
en vue de la prochaine saison 
de hockey et de ringuettes!

Ce service v ient en effe t de 
fa ire  p a rv e n ir  aux pa ren ts  
des fo rm u la ire s  d ’ in s c r ip ­
tions pou r le  hockey m in e u r 
e t p ou r les r in g u e tte s . Les 
p a ren ts  de ces jeunes Bou- 
cherv illo is  devron t com plé ter 
le fo rm u la ire  d ’ ic i le 31 ju i l ­
le t, sans quo i, le u r  d it-o n , 
toute inscrip tion  reçue après 
cette date est conditionnelle  à 
une longue lis te  d ’attente. On 
insiste également pour qu ’un 
chèque accom pagne le d it  
fo rm u la ire .

Les pa ren ts  p euven t re ­
tourner le fo rm u la ire  soit par 
la  poste, so it en se re n d a n t 
p e rson ne lle m en t au C en tre  
s p o r t i f  de B o u c h e rv ille . On 
peu t aussi c o m m u n iq u e r 
avec le  S e rv ice  r é c ré a t i f  e t 
com m unauta ire  au 655-2016.

le M énard, du Conseil rég io ­
na l des lo is irs  (C R L ) de la 
R ive sud, des p la intes ont été 
fo rm u lé es  p a r le  passé au 
s u je t de ces stages. «Les 
cours é ta ient trop  théoriques, 
sans saveu r. A , l ’ a v e n ir , on 
veut se rapprocher des m on i­
te u rs , a ssu re r des con tac ts  
plus d irects entre  les person­
nes-ressources et les p a r t ic i­
pants*, d it-e lle.

Avis aux amateurs 
de plein air

Une b ou tique  d ’ équ ip e ­
ments de plein a ir  v ien t d ’ou­
v r i r  ses po rtes  à la  p o p u la ­
tio n  de la  R ive  sud tou te  en­
tiè re  pour la période e s tiva ­
le . Am énagée à m êm e un 
loca l du cégep E d o u a rd - 
M ontpetit, le local ACC-5 plus 
précisém ent, cette boutique 
louera des équipements aussi 
v a r ié s  que ten tes e t to ile s , 
sacs de couchage, cano ts  et 
avirons, boussoles, réchauds, 
vestes de sécurité  et le reste 
et le reste.

Accessible à la population 
estudiantine duran t l ’ année 
scola ire, cette boutique per­
m e ttra  donc à la  p o p u la tio n  
régionale de s’adonner à des 
a c t iv ité s  de p le in  a ir  à un 
p r ix  modique.

La bou tique  de lo c a tio n  
d ’équipements sera ouverte, 
d u ra n t l ’é té, de 8h à 16h du

f:

Stage de moniteurs
Près d ’ une ce n ta ine  de 

m o n ite u rs  ve na n t de m u ­
n ic ip a lité s  ru ra le s  et sem i- 
u rb a in e s , su r la R ive  sud, 
pa rtic ip e n t depuis h ie r, et ce 
ju s q u ’ à d em a in , à un stage 
de p e rfe c tio n n e m e n t à la 
Maison En-Gaddi, près de la 
baie M issisquoi.

Ce stage adressé aux m on i­
te u rs  a y a n t une e xpé rie nce  
re la tive  des lo is irs  estivaux 
le u r  p e rm e t d ’ a p p ro fo n d ir  
leurs connaissance en m a tiè ­
re  d ’ a n im a tio n  dans les te r ­
ra ins de jeux , d ’in itia tio n  en 
arts plastiques et de v u lg a r i­
sa tion  des a c t iv ité s  soc io ­
cu ltu re lles  et com m unauta i­
res.

Les ZEC et les ZA C ...
La pêche et la chasse intéressent de plus en plus de gens par 

les temps qui courent. A cet effet, le Centre de documentation 
en plein a ir-tourism e, situé au local ACC-3 du cégep Edouard- 
M ontpetit, à Longueuil, anime demain, à 19 h, un a telier-cau­
serie sur le thèm e “ chasse et pêche” .

On y parlera  notam m ent du choix des sites, du transport et 
des équipements appropriés au type de chasse et de pêche, 
des u tilités  des d ifférentes peaux, graisses, viandes, des sai­
sons de chasse e t de pêche... et bien entendu des lois portant 
sur les perm is, le m aniem ent d ’armes, les ZEC et les ZAC.

On sa it que les nouvelles zones d ’exp lo ita tion  contrôlée ont 
a lim enté bien des discussions suite à la  nouvelle rég lem enta­
tion du m in is tère  québécois de la Chasse et de la  Pêche.

On jasera d ’a illeurs de chasse et de pêche jusqu ’ au 30 ju in  
au Centre de documentation en plein a ir-tourism e. Comme le souligne D aniel-
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l’apprentissage de nouvelles
techniques auron t lieu au
mois de ju i l le t  au M anoir
Rouville-Campbell à Mont
Saint-Hilaire.

Deux types de s tag es  sont
offerts en «tissage basse lis­
se» et «tapisserie haute lisse»
pour t is se ran d s  avec ex p é ­
rience et pour débutants. Les
tisserands expérimentés en
tissage basse lisse pourront
approfondir  les techniques
étrangères avec Mme Manon
Leclair, se perfectionner en
tex ti le  avec M. Lucien D es­
marais et se sensibiliser à la
cou leur en tissage avec
Mmes Cécile Dubuc et Diane
Brisson; ceux qui se spécial!
sent en tapisserie haute lisse
verront la création du carton
et son interprétation techni­
que avec Mme Luce Boutin.
Quant aux déb u tan ts ,  Lise
Bernier, s.n.j.m., leur ensei­
gnera le tissage et la tapisse­
rie, et Pauline Roy. c.n.d.. le
filage au fuseau et rouet.

Chaque stage s’échelonne
en moyenne sur une période
de cinq jours consécutifs et le
nombre limite d’inscriptions
permet de suivre individuel­
lem ent chaque é tud ian t ,  le
laissant évoluer à son propre
rythme. La date limite pour
les inscriptions est le jeudi 29
juin.

De plus, le groupe PARA
offre aussi des stages de per­
fectionnem ent en pein tu re ,
expression plastique et pho­
tographie, lesquels s ’adres­
sen t tout aussi bien à ceux
qui veulent faire l’apprentis­
sage de nouvelles techniques
ou simplement se perfection­
ner. Ces stages s ’échelonnent
ég a lem en t  s u r  des périodes
de cinq jours consécutifs: du
10 au 14 ju ille t ,  la pe in tu re
avec P a tr ick  Cordier, du 17
au 21 ju ille t ,  l’expression
plastique avec Cécile Dubuc
et la photographie avec Jean-
Claude Adam.

mardi soir prochain le 4 juil­
le t à 19h30 e t  les cours  se
donneront les jeud is  après-
midi de I4h à 16h. La deuxiè­
me session, suite à la rencon­
tre du lundi 31 juillet à 19h30,
aura lieu tous les mercredis
après-m id i,  tou jours  à 1 th.
Chaque série, offerte gratui­
tem en t p a r  le CLSC, com ­
prend neuf cours et trois ren­
contres avec les pères. Pour
s ’inscrire ou obtenir des ren­
se ignem en ts ,  il suffit  de
composer le 656-1710.
Que faire ce soir?

Si l ’on ne sa i t  que fa ire  ce
soir, voici quelques su g g es­
tions. Tout d’abord, «La Mai-

Festival de
Saint-Amable

On a comme autre alterna­
tive le spectacle d ’amateurs
organ isé  p a r  le S erv ice  des
Loisirs de G reenfie ld  P a rk
qui doit avo ir  lieu à 19h30 à
l’hôtel de ville au 156, bout.
Churchill.

Le festival d’été Optimiste
de Sain t Am able , sous les
ausp ices  du Club O ptim iste
en est à sa troisième saison.
Les fes tiv ités  d éb u te ro n t  le
dimanche 2 juillet au terrain
de balle. L’ouverture officiel­
le, à 13 heures ,  s e ra  suivie
d’une partie de balle disputée
p a r  des équipes  fém inines.
En soirée, à 20 heures, à l’a-
rena de Varennes, spectacle
de R enée M arte l  e t  Claude
L an d ré  an im é p a r  T i-Paulo
Vincent. Le lundi 3 ju i l le t  à
!9h, au terrain de balle, tour­
noi de balle des  équipes  de
catégorie junior et concours
pour adu ltes ,  tels que: sou­
que à la corde, cou rse  à
obstacles, etc.

Mardi, le i juillet à 20 heu­
res ,  à l’école S a in t-Joseph ,
un p ro g ra m m e  de lu tte  de
trois combats réguliers et un
combat du femmes sera pré­
senté en plus d ’une attraction
spéc ia le .  La sem a in e  p ro ­
chaine, dans notre numéro du
4 ju i l le t ,  nous donnerons la
lis te des ac t iv i té s  p révues
jusqu’au 9 juillet.

La Fête du C anada
Sam edi prochain, le 1er

juillet, la ville de Greenfield
P ark  c é lé b re ra  la fê te  du
Canada et invite tou te  la
population à se joindre à elle.
Les fes tiv ités  débu teron t  à
midi p a r  un spec tac le  du
corps de tro m p ettes  e t t a m ­
bours, Les Etoiles de Saint-
Hubert. suivi d 'un jeu  qui
consiste  à trouver,  avec sa
bouche, un bonbon dans un
bol de farine et d’une course
aux ballons.

On prévois  éga lem en t,  de
13h30 à 15h, un bain de mous­
se dans la pa taugeuse ,  une
course  avec  cham bres  à a ir
et, dans la piscine, un «derby
de démolition». Après, les
coureurs auront la possibilité
de se d is t inguer  soit dans  la
course avec  sacs de p a ta te s
ou dans celle  où les co n c u r­
ren ts ,  en groupe de deux,
doivent tenir une belle toma­
te entre leur tête.

Si, par malheur, on ne peut
s ’ab se n te r  de la m aison , on
peu t tou jours r e g a r d e r  à la
télévision co m m u n au ta ire
(canal 9) «On va-t’y l ’avoir?»
«On v a - t ’y l’avoir?  » es t  la
re p r is e  du h appen ing  qui
avait lieu le 4 juin dernier au
collège Edouard-Montpetit et
où on dévoila it  les p lans du
fu tu r c e n tre  spo rt if  de Lon-
gueuil, nommément la pisci-

Une soirée
d'histoire%

i
-■

%
Le ténor Georges Couiom-

be p a r t ic ip e ra  à !a so irée
o rgan isée  p a r  la Socié té
d’histoire de Longueuil et la
Société Saint-Jean-Baptiste
ce soir, le 27 juin à 20 heures,
au collège Euiaiie-Durocher,
857 Riverside Drive, à Saint-
Lambert.

Toujours d 'après l 'horaire
prévu, e n t re  15h et ï7h. on

■ jouera au jeu de «earth bail»,
il y au ra  une course à trois
jam b es  e t une au tre  cons is­
tant à transporter de la ouate
dans une cuillère et on termi­
nera l’après-m idi p a r  une
démonstration de rouii-rou-
lant.

m

M
m D’ici là, les personnes  in ­

téressées aux différentes ac­
t iv ités  se p ro cu re ro n t  leurs
billets gratuitement chez les
marchands de Saint-Amable
arborant la pancarte I C I .

v

Cette soirée, dans le cadre
de la Semaine du Patrimoine,
débutera par une conférence
de M. Jean-Marie Léger, dis­
ciple du f rè re  Marie-Victo-
rin, qui p a r le ra  de
«Longueuil et Nouvelle-
Longueuil», traitant particu­
l iè rem en t des te r r e s
«longueilloises» du s ieu r
C harles  Le Moyne et de ses
descendants. M. Léger illus­
trera  sa causerie de diaposi­
tives.

■

Vient de para ître
«Bateaux et épaves du Ri­

chelieu» vien t de p a r a î t r e
aux E d itions  Mille Roche.
L 'auteur, Réal Fortin, y fait
l’historique de la navigation
dans la r iv iè re ,  s itue  les
chantiers navals et les princi­
paux genres de navires cons­
t ru i t s ,  fait le point su r  les
épaves et présente plusieurs
plans de bateaux qui ont sil­
lonné le Richelieu. Cet ouvra­
ge, de plus de 160 pages, est
illustré de pians, de cartes et
de photographies.

Enfin, à 20 heures, on dan­
sera en plein air au son d’une
disco thèque mobile e t ,  à 23
heures, on allumera le feu de
camp.

$p
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Pique-risque
Demain, mercredi 28 juin,

de 11 h eu res  à 15 heures ,  les
paren ts  de m arm o ts  de
moins de cinq ans peuvent les
am en er  au pique-nique du
Comité P e ti te  E nfance  du
CESC Longueuil-Est au Parc
Normandie, coin Normandie
et Saint-Laurent à Longucuil.

à

A près la conférence ,  on
p ro céd era  au lan ce m en t  du
l ie  cahier de la Société d ’his­
toire de Longucuil ainsi qu’à
la distribution de Souvenan­
ces, numéro spécial du jou r­
nal h is to r ique  P a t r im o in e ,
éd i t io n  Longueuil — Rive
sud.

Les intéressés appellent au
Centre de tissage Leclerc au
384-9500 ou 384-9543 ou au
M anoir Rouville-Campbell
au 467-8832. f P o u r  ceux que la chose in­

té re sse ,  Réal F o r t in  es t
m em b re  de la C orpora tion
des musées de Saint-Jean et
un des fonda teurs  de la
Commission historique de la
ville de Saint-Luc. Il a égale­
m ent publié, chez le m êm e
éd iteu r ,  «Les construc tions
m ili ta ire s  du Haut-
Richelieu».

Tout ce qu’il faut apporter
c’est son lunch et son maillot
de bain; le res te  — l’esp ace
vert e t la piscine — es t déjà
là. Evidemment il y aura des
jeux pour les enfan ts  et les
parents. En cas de pluie c’est
remis au lendemain. Les in­
téressés appellent Sylvie au
651-6722 ou au CLSC à 463
1660.

Folk-Rock
Au Café Renaissance de la

Maison des Jeu n es ,  120 rue
P ie rre -B oucher  à B oucher­
ville, Denis M arceau  e t  ses
musiciens donneront le ven­
dredi 30 ju in  e t sam ed i 1er
ju i l le t  à 20h30, leu r so irée
«folk-rock». Le prix d’entrée
sera de $1.50.

son internationale de la Rive
sud», 255 est,  rue  Saint-
Charles à Longucuil, présen­
te à 19h30 le sp ec tac le  de
Daniel Gagnon «Le d e rn ie r
mime au monde» où l’artiste
devient tour à tour magicien,
enfant, adulte, vieillard, pri­
sonnier et donne son interpré­
ta tion  de la récep tion  m on­
daine, la poussière, les sports
en g én é ra l ,  m ais  su r to u t  la
mâchée de gomme! De plus,
le chansonnier Alain Beaure­
gard  donnera  un tour de
chant de ses plus beaux airs
e t de quelques in te rp r é ta ­
tions. Pour information: 677-
1626 ou 677-6825.

ne in tér ieu re .  La p re m iè re
p ar tie  de ce t te  ém ission de
deux heures est présentée ce
so ir  à 21 h30 et la su ite  jeudi
so ir,  le 29 ju in , à la m êm e
heure.

Enfin les ménages qui vont
plus ou moins bien ou qui dé­
sirent simplement améliorer
leu r  com m unica tion  ou a p ­
profondir leu r  am o u r sont
invités à la soirée d’informa­
tion de Marriage Encounters
20 heures  à l’ég lise  Saint-
Michel de Napierville. Cette
soirée  es t  la d e rn iè re  av an t
les vacances. Pour informa­
tion: F lo r ian n e  e t  Camille
Dueharme au 651-9759.

CINÉ-CLUB
Perfectionnement
pour artisans

Des stages de perfectionne­
ment pour a r t isan s ,  p ro fes­
seurs et personnes oeuvrant
dans le dom aine des a r t s  et
de l’artisanat et qui désirent
se perfec tionner ou fa ire

Cours prénataux
Le CLSC «Le Samaritech»

invite les futurs parents habi­
tant le territoire qu’il dessert
à l’une des deux sér ies  de
cours  p rén a tau x  d ispensés
cet été. La première session
d éb u te ra  p a r  une rencon tre

Le lundi 3 juillet, à 20 heu­
res, pour un soir seulement,
les c iném as  M ontenach , s i ­
tués au cen tre  co m m erc ia l
au 522, Sir Wilfrid Laurier, à
Beloeil, p ré sen ten t  un su s ­
pense d ’Alain Cordeau «La
m enace», avec  Yves Mon­
tand e t Carole Laure.
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Une p e tite  p a rt ie  de  pêche
un
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U n e  p re u v e  q u e  l ’ é té  e s t 
to u t p rè s ... Ces pêcheurs  de  
to u s  les âges  a tte n d e n t p a ­
tie m m e n t q u ’un c ra p e t-so - 
le i l ,  u n e  b a r b o te  e t p e u t-  
ê t r e  un  b r o c h e t  c h a to u i l le  
g e n tim e n t le u r lig n e . S u r le  
q u a i d e  B o u c h e r v i l le ,  la  
s cè n e  se ré p è te  c h a q u e  
jo u r, d u ra n t to u t l ’ é té . Face 
a u  f le u v e  e t  a u x  î le s ,  les  
pêcheurs  je tte n t une  l ig n e  à 
l ’ e a u  s a n s  p r é te n t io n .  Ils  
p ro f ite n t d e  la  p ro x im ité  de  
c e tte  va s te  é te n d u e  d ’eau 
où g ro u ille n t p lus ieu rs  v a ­
rié tés  d e  po issons. U ne p e ti­
te  p a r t ie  d e  p ê c h e  à  c in q  
m inu tes  d e  la  m a ison .
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"Spécial éclsâZ7 e <7
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FORD FIESTA 7 8
3 portes, a rriè re  ouv ra n t, trac tio n  a van t, m oteur 4
cylindres, 1 .6  litres. 4 vitesses, dég ivreu r é lectrique
arriè re , pneus M ichelin .F A L

«4,595A  com pter de CHRYSLER CORDOBA S 7 8
2 portes , H .T., m oteur 8 cy lind res, 3 6 0  p .c ., trans­
mission au tom a tique  3 vitesses H .D ., servo d irec ­
tio n , servo fre ins à d isques, dég ivreu r é lectrique a r­
riè re , a lte rn a te u r 1 0 0  a m p ., H .D ., ceintures de
sécurité de luxe, m iro ir gauche té lécom m andé, ra ­
d io  A M , suspension u ltra  robuste , ba rre  s ta b ilisa tri­
ce, am ortisseurs u ltra  robustes, pneus rad ia u x  à
flancs b lancs, en jo liveurs d e  roues de luxe , sièges
de ve lour b leu , couleur b leu foncé m éta llique .

PONTIAC LEMANS ’78
i2 portes, coupé, désembueur de v itre  a rr iè re , servo

freins, servo d irec tio n , au tom a tique , 3 0 5  p .c. V -8 ,
en jo liveurs de roues de luxe, pneus rad ia u x  à flancs
blancs, rad io  A M , i m v*$5944 i
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LINCOLNCO PONTIAC
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Ma r ie -Victor in (IIM S I.IKZ AUTOMOBILE INCPONTIAC
B U IC Kr \

N . U  «CS
VENTE SERVICE

O 2164 , boul. M arie-Victorin
8 6 1 - 7 1 0 8

2500 , boul. Marie-Victorin
8 6 1 -3 0 6 4

1691, boul. M arie-Victorin
8 6 1 -6 0 3 1

CH
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lO K> Accueil

PLUS chaleureux
Choix
PLUS' vaste

Prix
PLUS bas

Service
PLUS personnel
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